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UN E GLORIEUSE VICTOIRE 
A la fin de l'année écoul ée, nous avons publié un 

article de frère Spicer , le p résident de la Conférence 
g-énérale, nous in fol'mant de la crise sérieuse en pré­
sence de laquelle se trouvait no tre dénomina tion. On 
nous y d isa it que le trésor de·s missions était vide, et 
qu'à mo ins de rentrées soudaines el cons idérables, 
nne large propor t ion de nos missionna ires en pays 
étrangers devraient être rappelés. 

Nous sommes heureux au jourd'hui de pouvo ir pu­
blier un au tre article, de frère Spicer également, 
npus anno nçant que la situation s 'es t améliorée. 

Dieu a certaine ment e.nlendu les prières de ses 
serrileurs, el il a incliné le cœur de ses enfants à ré­
poncfre généreusement aux appels fa its pour le sup­
port. de sa cause à travers le moride. 

Depui s le jour de sa fo nda tion, notre mouvement 
n'a cessé de p rogresser , el nous avons l'assurance 
qu'aYec l'a ide de Dieu, il continuera à marche r de pro­
grès en progrès. Le peuple de Dieu ne peul · pas 
hall,·e en re tra ite. /.in avant , toujours en avant , tel 
doi t être notre mot d'ordre ! 

Ce fut pour nous un sujet d'encourage ment que de 
1•o i1· nos frères et sœurs de l' Union latine r épondre 
si noblement el s i libér alement à l'appel qui leur ful 
adressé l'hiver passé. Au cours des dernïer s mois de 
l'année 1922, les dons pour les missions ont afflu é, et 
Lous nos membres auront sûrement pris connais­
sance avec pla isir et intérê t du magnifique rapport 
Préparé par frère R. Gerber, le trésorier de not re 
Union, el publié tout récemment dans ces co lonnes. 

~ous croyons également que l'article de frèr e Spicer , 
Qui pa raît ci-après, apporte ra joie et r éconfort à Lous. 

Combien il est précieux d'appartenir -à un mouve­
Ille.nt qui ne connaît pas de défa ite - un mouvement 
qu, est co nduit par Dieu lui -même ! 

A, V. OLSON. 

ce( ~ fut un ~ essage de r éconfort et de joie que 
Co Ut que notre frère .T.-L Shaw, trésorier de la 
qu~:.érence g~nérale, fut à même_ de nou~ .~ommuni- . 
lt . la semaine dernièr e pa r l'111terméd1a1re de la 

euiew. ' 
Ce • . 

1·ers t essage apporta it au peuple ad ventiste, . à t ra-
Vict . e monde, la nouvelle d'une des plus g raodes 
loir°tres que Dieu nous a it acco ràées dans l'hi s­
Pen \ de nos missions. Nous nous r éjouissons à la 
lou: e de ce que cette bonne nouvelle s ignifie pour 

nos cham • • · lln r 1 . ps m1ss10nna1res. . . 
vu s' a ltement général tel qu'on n 'en avait Jamais est p d . , . . des q ro u1t en faveur de nos m1ss10ns, au cours 

Ualre d . . 
llur del ern1ers rnJ01s. . 

et loules à les océans, à trave rs tous les contments 
les fies de . la mer, les membres de nos 

églises ont joint Ie11 1·s efîorls dans un mè111e esprit 
de renoncemen L et de sacrifice. 

Chacun se souv ient que lors dé la sessicm du Con­
se il d'a11to111 ne, qui e11l li eu en sepl~mbre dernier, 
nos frères constatè rent que les mêmes crises indns­
lrielles el financières qui araient amené une dimi­
nu tion des d îmes a,·aient auss i a!Tecté les dons 
pour les miss ions , el que, s i ce lte diminution se 
maintenait dans les mêmes proportions jusq11'il 
la· fin de l'année, on enregi stre ra i!. un déficit d'un 
demi-million de dollars sur le montant des a llo­
cati ons aux tn issio ns po ur l'année 1923. C'était 
dire que, du rant l'année 1923, 11n dem i-mi llion de 
do llars devraient être ret ranchés de nos opérations 
actuelles, à moins toutefo is que le défic it prérn ne 
so it évité. Les a llocations poµr l'année nouvell e sont 
nécessairement basées sur les recettes de l'année pré­
cédente. De sorte que, pour ce qui concernait l'année 
1923, on fil savo ir à nos divers champs mission­
na ires qu 'ils devraient s'atlendre à une réduction du 
28 1/2 pour cent de l'allocation escomptée. 

Vous vous rappelez éga lement que le Conseil d 'au­
tomne ad,·essa un a ppel à Lous nos frères et ·œ urs. 
Une sen:iaine de renoncement fut fixée. Comptant sur 
l'a ide de Dieu, le consei l envoya à nos g rands champs 
miss ionna ires le message de ne r envoyer aucun de 
leu,·s ouvriers, jusqu'à ce qu 'on a it vu ce que Dieu 
accomplira it par son peuple. 

Nos champs missionna ires envisagèrent courageu­
sement les restrictions possibles. Se rendant compte 
du sérieux de là s ituat ion, les comités des miss ions se 
mirent partout en m'esure de faire face à l'éven­
tua lité. 

Les membres d'églises dans nos champs mission­
nai res se rallièrent con1rne jamais auparavant en vue 
de fa ire eux-mêmes de pins grands ùons. Les direc­
teu rs de ces champs, to ut en envisageant la gravité 
de la s itua tion , nous d isaient que néanmoins nos 
missionnaires é ta ient confian ts en Dieu, et priaient 
pour une mo isson d 'âmes plus abondante encore que 
pendant l'année précédente. 

D'autre part , dès que la nouvelle de la si tuation 
fut connue, et que l'appel du Conseil d'au tomne eut 
atte int les églises, nous reçûmes de toutes parts des 
messages cl'encou ragemenl, de par nos frères lel 
sœurs. 

Les confére nces e l les églises, ouvriers de confé­
ren ce et · membres, décidèrent qu' il é ta it impossible 
de battre en re tra ite, el qu'aucun missionnaire ne 
devra it être r appelé. Tous se mirent à prier el se 
levèrent, an nom de Dieu, pour conjurer la situation. 
L'appel p our la semaine de renoncemen t t rouva des 
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cœ1irs bien rlispo<.t'-,. Les églises el !es ronfc', rences 
s'encouragère :11 111ntuelle111C'nl , el d'1111 continent à 
i'autre retentit l'ordre de railiement devan t le sacri-
11re et pour le service du Maitre . 

Nos frèrps et sœurs répondirent à l'appel comme 
les disciples d'ant re fois répondirent. à l'appel de sui­
\'J'e le Maît 1·r. El pour aussi difficil e q ue fût leur 
s ituation personnelle, ils éprou\'èrent Je la joie à faire 
nn sacr1/1ce pour la cause de Dieu . 
. Aujourd'hui , rlu t résor de la Conférence, nous par­

vien t l a bonne nonvelle que Dieu est venu en a ide à 
son pP11p le. Le demi-million de dollars a été trouvé 
cl, plus q11 e cela, des allocations nouvelles, pour un~ 
somme de 200.000 dollars pourront être consenties. 

C'est là le message que le trésorier de la Confé­
rence généra le a pu communiquer par cablogramme. 
Pense~ à. la j?ie qu'un lei message a dû apporter à 
nos m1ss1onna1res ! 

De partout, nous pouvons unir nos louanges à celles 
du Psalmiste : 

Louez l'Eternel ! 
Serviteurs de l'Eternel louez 
r .ouez le norp de l'Et;rnel ! ' 
Que le nom de l'Eternel soit béni 
Dès maintenant et à jamais ! ' 
Du lever du solei l jusqu 'à son couchant, 
Que le nom de l'Eternel soit célébré ! 
L'Eternel est élevé au-dessus de toutes les ~ations, 
Sa gloire est au-dessus des cieux. 

PSAUME 113 : 1-4. 
Tou~ nos membres d'église comprendront que les 

allocat10ns que nous avons en perspective pour l'an­
née 1923 dépendent des dons qui seront faits durant 
l'année tout entière. Le sacrifice qui clôtura l'année 
1922 signifiait simplement que nous commencions 
l'année nouvelle sans déficit. 

Puisse le Dieu d'Israël continuer à bénir et à con­
duire son peuple durant l'année 1923 ! 

Le plan adopté par toutes les conférences et tous 
les champs de ne ·pas perdre de vue, trimestre après 
trimestre, l'objectif de nos dons hebdomadaires nous 
conduira, croyons-nous, à la fin de l'année 1923 sans 
un déficit semblable à celui en présence duquel nous 
nous sommes trouvés l'automne dernier. 

Encouragés par la magnifique délivrance dont nous 
avons été l'obje[, prenons la résolution de faire de 
l'année 1923 'llne année de victoires constan tes pour 
l'avancement de miss ions ! 

W . A. SPI CER 
Président de la Conférence r, énérn lc. 

-o-

Le Jour de repos des Apôtres 
~a Bon~e Revue . de mars répond ù la ques tion 

smvante dune « ancienne catholique D : 

~ Q~el étai~ le jour r é,&ervé pour le culte, dans la 
pl'1m1/we Egltse, aux temps aposto.liques ? D 

.Naturell ement, la Bonn e R evue assure que c'était le 
dimanche ou premier jour de la semaine. Et elle cite 
pom· le prouver trois textes du Nouveau Testament. 
Ces lexles (Actes 20 : 7 ; l Cor. 16 : 1, 2 ; Apoc. l : 
10), nos lecteurs les connaissent, et savent qu'ils sont 
nuls comme preuve de l 'observation du dimanche 
par les apôtres. 

Mais la conespondante de la Bonn e Revue avait 
joint à sa lettre Ja feuille bien connue « une 
adm ission loyale. Extrait d'une cpnférence du 
Père Enright », où un éloquent rédemptoriste amé­
ricain affirme, en défiant Loule contradiction, que : 

• J.o .Je dimanche n'es t pas le jour de repos selon la 
B.ible ; 

20 que le samedi est le seul jour mis à part dan·s 
la Bible comme jou r de •·epos ; 
. 3° que c'est l'Eglise ~atholi9ue qui a transféré 

.1 011 r du repos du samedi au dimanche ; · le 
,1° que les protestan ts, « en observant sole 

1:ient. le diman~he, rendent hommage à l 'auto~~ell~-
1 E~_!Jse calhol1 qu~ », .et. ·au droit qu'elle s'arr de 
« d elabot·er des lois qui lient les consciences ». oge 

Et la lectrice en que Lion prie le rédacteur de 
/J onne R evue de lui donner son sentiment sur 
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asse rtions du Père Enrigbt. Le d it rédacteur (R. L} 
lu i répond que quand le Sabbat fut changé « l'E.,r · 
catholique, tefle qne nous la connaissons acLuellerrZe~sle 
Il 'existait pas olol'S. ... L'on connaissait fort bien 
.l'Eglise catholique ou universelle qui s'étendait à 
tous les .chrétie~s. de l'univers connu qlors [c'est nous 
ri111 soulignons 1c1 et plus haut. - R ed.] ... N'existant 
pas, l'Eglise romaine n'a pas pu promulguer les lois 
11niverse ll es .que lui attribue le Révérend Père amé­
ricain. >> 

Notons d'abord que R. L. admet implicitement _ 
par le mot alors - que le dimanche a été ·introduit 
dans l 'Eglise après la mort des apôtres; et sous Je 
règne de l'Eglise catholique, et que, par conséquent 

cc le jour réservé pour le culte dans la primitive Eglise' 
rw .x temps apostoliques » était l'ancien Sabbat d~ 
4° commandement, notre samedi. 

Remarquons ensuite que l 'argumentation de la 
Bonne R evue pour prouver que le dimanche vient de 
l'Eglise catholique repose sur une distinction fantai­
s ist e entre l'Eglise catholique et l'Eglise romaine. 
Personne ne peut indiquer la date ou l'époque où 
l ' une finit et où l'autre commence. St Paul - autorité 

in spir·ée - tranche la question, quand il dit que éle 
son Lemps « le mystère d ' iniquité agissait déjà » 
(2 Thes. 2.: 3-8), par quoi il désigne « l'homme .de 
péché » qui sera anéanti à l'apparition de Jésus-Chr1_st. 

D'ai)leurs, nul n'a jamafs prétendu que I' « Eghse 
catholique, tell e que nous la connaissons actuell~-

• 11~en t », fOt identique à ce qu'elle .était il y a dix-J101L • 
s iècles ou même il y a un siècle. Nul n'a jamais sou· 
tenu non plus qu'elle eût porté le hom de « romaine » 
an second siècle: Enfin il • doit nous suffire de 
sav~ ir ('.1) qu'aux 11° et me' siècles, l'Eglise apostoliqu~_ 
ava it d1spai:u ; (b) que l'Eglise catholique, apostait 
qu e et romame de l'an de g râce 1923 reconnall co'(lmc 
son .œ_uvre et prend à ~a charge toutes les alt~rationsi 
addttwns ou suppresswns apportées à l'ens e1gnen,1en

1 du Nouveau Testam ent el à la loi de Dieu depuis 0 

mol'l des apôtres à nos jours. 
Et cela renferme le jour du dimanche, dont 00 

prétend qu'il remplace le Sabbat du 4• commande· 
ment. , J. v. 

REVUE A.DVENTJSTE 
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Drp11 is (long~ernps, j'ai la conviction, e t cela 
nTf1cr ù <"rrlarns ,exposés de écrits de Mme 
Sian fü1kcr-Eddy, que la « . ' cience chré-
1ien11e » n'c,st que du Spiritisme ·ous un autre 
nom . 

Comme prcuv,e directes de la cho e, je citer ai 
quelq11 rs r xlraits d'un long article d'Augusta­
E. tel. on, paru dans un journal de 1 ew-Y ork 
(Th e Tim es), \I•~ 17 juillet 1921. 

Dans cet art1de, l'auteur s'efforce d'expliquer 
à 11~1 corrc po_nda_nt troublé_ et intéressé pour­
quoi !,es « Sc1en Listes chrét 1ens », de Lous aes 
endroit du pays, devraient se rendre lé 16 juil­
let, en pèlerinage au lieu de naissance de Mme 
Eddy, ci:i commémoration du jour anniversaire 
de a na1 sance, alors que dan -es écrits, Mme 
Eddy déclare : « Pourquoi ces commémorations 
insen ée appelées anniversaires, pui qu'il n'v a 
pas d'an niver aires ? » (M iscellany , p . 23- .) •• 

Entr,e autre citations de feu Mme Eddv, est 
Ja uivante extraite du m_ême volume (p. 297) : 

Il n'y a pas de mort 

« u n~ brise mal_igne imaginaire souffle 
ur œ monde méchant, c'est l 'heure sombr,e qui 

précède. l'aurore . Celte brise emporte les ho­
c~et des croyances; . car,--en réalil~, ni le mal, 
n1 la maladie, ni la mort n'exis tent; et le 
(( cienliste » qui croit qu'il meurt trouve en 
mourant une riche moisson d'incrédulité et une 
plus hauLe r éali a lion du ciel. 

» Mon bien-aimé Edward-A. Kimball, dont 
l'enseignement de la Sci,ence chrétienne était si 
pur et si clair, . ,e_t qui' a été .ur~e s i _belle inspira­
ti~n pour. nou tous, est aussi v 'r1labl,ement en 
vie que lor qu'il es t vènu me vo{r l 'ari passé . Si 
nous voulions Je croire, i:ious le verrions ici, et 
no~s co~prendrions qu'il n'est jamais_ mort, ce 
qui era1t la démonstration de lb. vénlé fonda­
inenlale de la Science chrétie nne. » 

j D'apr~s cette déclaration de la fondatrice de 

11
~ « Sc1enoe chrétienne », le mal ou le péché 

11 
esL qu'une « brise ÎIT\aginaire ». Mais la Bible 
ous présente l,e péché comme une chose réel1le : 

(c Le é l d 1 l • 
1 J P c 1é est la transgr,ession e a 01. » 

ean 3 : 4.. • . , 
c< Tous les hommes ont péché. » Rom. 3 : 23. 

in(< Par un homme le péché est entré dans le 
onde, et par le pé'ché fa mort. » Rom. 5 : 12. 

8 '.c
2
Le salaire du péché c'es t la mort. » Rom. . 3 1 I . . 

C',e~ Péché a amené la. malédiction s ur. la terre. 
9Uit1,e

1
~ cause de lui que le Fils de Dieu a ~l1 

Préfét'é son trône, e t que Lucifer, le chér~bm 
~éelzéb a été c~rnssé du ciel ~L transforme e~ 
a fait 1~

1, J.e prince du mal. C est le péché qui 
~nfer. C'.est lui qui a répandu dans le 
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monde la douleur, la guerre e t la mort. Ch~que 
pierre sépulcra,le es t un fruit de son lr'avail'. U 
es t l'auLeur de tooles les souffrances. de Lo'utes 
J.cs larme , de Loules les peines de cœur. II a 
r,enversé le , Lrône e l détruit' les empir,es . . fl . a 
crucifié le Christ. . 

Plus loin, ~lme Edqy écrit qu'il n 'y a « m 
maladie, ni mort » . La négation de la mort, et 
'l'a ffirmation que les esprits de ceux qui nous ont 
quillés nous environnent à Loule heure, e1est 
au si là J.e fondement du sp iritisme. • • 

En dépil des négations de Mme Eddy, nous 
voy_ons loul autour de nolls des malades el des 
affhgés . • 

La Bible nous. parJ.e de gens malades . . 
Jacob fut malade . Genè e 48 : 1. Elisée fut 

malade. 2 Rois 13 : 14. Daniel fut « -plusieµrs 
jours languis anl et malade » . Dani,el 8 : 27. 

Aux jours du Chris~, l'humanité était affligée 
d,e nombreu es maladie . Luc L1 : 40. 

Paul par.le d'un de ses compagnons qui avait 
été malade ,el « près de mourir ». Phil. 2 : 27. 
Or voici un système, une- croyance·, c1ui ' nolis 
dit que <( l'homme 'n'est jamais malade ». . 

EL, malgré tout, les hôpitaux .et les asil~s 
d'aliéné regorgent des victimes de la maladie, 
el de rfombreux foyers abritent I de~ soµffr.a nls 
el des infirmes. La << Science chr-élienne » nous 
aflirme que ce ne sont là que de créatioos . de 
notre imagination : « I ou nou croyons, ma­
lade , voilà tout ». 

Selon ce lle conception, sî· tout le · monde . se 
converti_ ail à_ la <,< Sc~ence ch_rét~en:ne· », plus 
ne serall be om d hôpllaux, m d a iles, ni · de 
cliniques; les docteurs et les médecines devraient 
ê tre supprimés, puisqu'il n'y aura.il plus ni fai-
bles ni inva'lides parmi nous. • 

ous ·lisons qu'Adam vécut cent trente ans, 
puis il mourut (Genèse 5 : 27); 

Que « Lou les jours de oé furent de neuf 
cent cinquante ans; pui il mourut » (Genè~ 
9 : 29); · · . • -· ~ , __ : 

Que (< Haran mo_urut en présence 'de Térach, 
sqn père », (Gen$se 11_ :, 28); 

Qu'Abraham « expira ,et mourut après · nne 
heur,euse vieillesse » (Gen. 25 : 8); • • 

Que « Job mourut âgé e l _ra a ·ié de jours » 
(Job 42 : 17(; ..... · 

Oue (< Moïse. serviteur de l'Eternel, mourut 
dan J.e pay de Moab, ëlon l'ordre dè' l'Eter-
nel » (Deut. 34 . 5); . . ·' .· .~; 

Que (( Christ est mort pour ,nos péchés , » 

(1 Cor. 15 : 3). , :. , 
ou pourrions allonger -_ celle lis te· à ~'infini ; 

e l cependant, ert face de ce déclarabons_ i;le 
l'Ecrit11re e l de lout'_ce q~e n,aus voy~J;\s autqur 
de nous, on nons d1L qu Il n y a- « nr . maladie, 
ni mort ». • •1.·, 
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Mme l~d<h ,r lle-ml'BH' e:--1 rnorle, el e lle a ' élé 
:tnlerrée. i\011s YOYon:-- 11101irir nos amis; nous 
rnnrns des cirne lï'èr,es de tous côtés . Mais la 
,, Science chré tienne 1> vo mlra it no us faire croire 
que les funéraillr:--. le:-- c imc \ières, _ les pierres 
tombales pourra icnl ê tre év1lés, s1 seulement 
nous croY iuns à so n e nse ig nement , el cela en 
dépil des"' paro!.c:-- d ivines qui affirment que c 'est 
à ca nsc du péché (]tte « la murl a passé sur tous 
les hommrs » ! Hom. 5 : 12. 

« S i 110 11 s voulions ie croire )), assure Mme 
Eddy, « nous le V{"ITions (Edward-A. KimbaU) 
ici, e l nous comprendrions qu'il n'est jamais 
mort », cc qui s,erail la démonstration de la vé­
r il (' l'unJ,1111enlale de la « Sc ience chrétienne )) . 

Ainsi, d"après la fondatr ice de la << Science · 
chrétienne », la vérité f ondamenlale de cette 
« science », c'est que les morts sont vivants. 

1\ .-F. Hawlin, un éminent écrivain et orateur 
spirite, disait il y a quelques temps : 

<< La vérité centra'le d11 spiritisme c'est la 
puissanœ el la possibilité qu'ont les e sprits de 
revenir, sous certaines condili.ons, pour commu­
niquer avec les vivants . >> 

Les deux e nseignemfe nls sont donc identi­
ques ; croire à l'enseignement de la « Science 
chrétienne », c'es t e n r éalité accepte r la crovance 
e l l'enseigne mne l du spiritisme moderne. Et 
cette croyance se propage actuellement dans 
toutes les classes de la société e t dans tous les 
milieux. 

Tandis qu 'elle prétend g uérir le corps, la 
« Science chréli,enne· >> dé tourne l'esprit de l'Au­
lc ur de la vie, e l le cond11il vers cel11i qui a ap­
porté le péché el (la mort dans le monde. Le 
monde ne s'arrêlera-l-il pas dans celte course 
vers l'abîme ? • 

(R. el J-I .) (:EOncr::- n . THOMPSON. 

-o-

Le chrétien devant les lois 
E,11·:til d, ·s '/'/'111 oiu11aurs. vol. I , p . ~Gl . com p il és par 

i\. P aclH·-Nicolli " 1', La 11~an11<•. 

Not,·e 1·oyaume n'est pas pas ùe ce monde. Nons 
aLlc'ndons des cieux notre Seignem· qu i viendra sur 
la tè rre pour mettre fln i1 ton te a11t ori_lé, et puissance, 
e l po111· é lablir son J'oyaum e éte rn el. Les p ui ssan ces 

·teneslres sont ébran lées. Nous ne devons pas 11011s 
aLLendre à voir de l'union parmi Les nations de la terre. 
Notre p os ition clans la statu e de Nébucadnetsar esl 
représentée pa r les orte il s dans un éta l divisé, e l 
composé de 1nalé ria11x d urs et friab les, qui ne peu­
vent pas s 'alli e1·. La prop hét ie nous annonce q ue le 
Grand Jou i· de l 'Ele m el esL pl'Ocbe. Il approche rapi­
dement. 

J'ai ' vu que c'éta it de notre devoir, d'obéir, dans 
Lous les cas a ux lois de notre pays, :) moins qu'elles 
ne so ient en opposi tion avec la Loi s uprême qne Dieu 
a promulg uée du SinaY, el qu' il a , ensuite gravée 
s t11· la piel'l'e de son propre dol g l. 

Je me ttra i o,a Loi au-dedans d 'eux, je l'éc rirai dans 
leu r c·œ ur ; je se rai leur Dieu, et ils seront mon 
peupl e. » J ér. 31 : 33 : Héb. 8 : 10. . 

Celui qui a la Loi de Dieu, écrite dans son cœur, 
obé ira ù Dieu p lutôt qu 'aux hommes, et il désobéira 
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aux ho lllrnes, p lut.ôL que de dévier en 
co111 man cle 111 enl s de Dieu . r ien de1; 

L e peupl e de Dieu, ense igné par l' inspiral' 
Vé ril é, e l a mené par une bonne conscience '~n de la 
la P a l'o le de Dieu en pratique, prendra ~el~ellre 
écri te d ans so n cœ11r comme la seule autor'té 1~1 
r econna isse, e t à laqu elle il consenle à se so

1

1
1 qu il 

L l i' L 'l 'd I L ·c1·. mettre a sagesse e au ori e e a 01 1vme sont sup . • 
I l m'a élé monlré que le peuple de Dieu qui ere,mcs. 

' • z · s son lresor pr1r/1 c11 1er, ne pe11/ pas s'engager dans ce 
guerre pe,·plexe (la g uerre de Sécession qui éta·l 1:e 
libé ra tion des n ègres), car e ll e est opposée ù ch~ :,, 
pr inc ipe d e sa F o i. que 

p_ans l'armée, !I n e peu L pas o~éir, à la fois, à la 
Veri Lé et a ux exigences des offici er s. Ce serai/ un 
uiolnlion de conscience contin11elle. e 

Les gens du monde son t gouvernés par des prin. 
c ipes du monde. Il s ne peuvent pas en apprécier 
d 'autres. La poli tique du monde et l'opinion publique 
contiennent le princ ipe d'autor ité qui les gouverne 
e t les inc ite à pratiquer leur form e de justice. • 
comme autorité el des lo is pour gouverner les peuples. 
Si ces lois n 'exis taient pos, la condition du monde 
ser ait pire qu'e ll e n e l 'est. Quelques-unes de ces lois 
sonL bonnes , d'autres sont mauvaises. Les mauvaise, 
lois sont en augmentation. Mais Dien soutiendra le 
P euple qui demeurera ferme e l flclèl e aux principes 
de Sa Parole. 

Quand les loi~ des hommes sont en opposition avec 
la Parole el les Lois de Dieu, nous devons- obéir aux 
lo is de Dien , 17Jêm e s'il /nul en s11pporfer Ioules les 
conséqu ences. Mme E.-G. W HITE. 

--0 -

" Mon ami, monte • plu~ haut. " 
Luc 14 : 10. 

La convers10n n'est pas un sentiment. Elle 
est un acte. Elle est volonté, .('!,Ile n'est pas sen­
sation ou émotion. Elle ne s'accomplit, pas « à 
volonté », mais pas non pl us . sans volonté. 

Je glissai le long d'une pente, je me raccr?­
chai à temps, je me maintins, une main amie 
yinl m'aider, me relev,er, me guider. . 

Un courant -m 'entrainait vers le large. Mais 
un meillem nage ur est venu à mon secours, m'a 
sa isi, m'a ramené au rivage . 

Sa l'orle \1olonlé a suppléé à la faib l-esse de la 
mienne, mais ne l'a pas contrecarrée. 

Qu'il esl sacré ce mome nl précis où, <leva_n~ 
un ,abime,. un accident i~'répar_abJ.e, on csl saisi 
cl l on rev1e nl. v-crs la voie dro1Le . 

Celtli~là se1tl qui a frôlf la mort saisit le prix 
de la vir. . Pom a lle indre les. sommets, il f~11 t 
d 'abord long,f'l' les abîmes. La joie du chr!'.•l1rn 
es t la triomp han te finale d'une sombre marche 
func''bre. 

A. L , 

--o-

Une confession ne sera jamais acceptée de Dieu 
s i elle n'est · pas accompagnée d'un repentir sinc_èr~ 
e l d'une réforme. Il faut qu'un changement ~ad~ca

1 de la vie l'accompagne ; il faut que tout ce qui ne~ 
pas agréable ù Dieu soit mis de côté. Ce sero là .8 

conséquence nal11rell e d'une ·douleur réelle d'avoir 
péché. Mme E.-G. WHITE, 

1 
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Le Saint-Esprit 

\ ou:- liso 11s Jun::; .\ poc. 3 : 14-22 : 
;, Ecr is a11:--si ù l'ange de l'Eglise de L aodi­

r (;C : \'oici cc que ùil l'Amcn, le l émoin fidèle el 
réri laulc. le <·urnrne1H.:cmc11l de l a cr éa l11re de 
Dieu : Je rnn ,w i:-- l{·s œuvr c:--, lu n'es ni fro id ni 
houi llanl ~ Plù l à D ic 11 q11c lu f11 sse~ froid ou 
IJO i1 i!lanl. .\ insi. par ce que l11 .es I iède, el que 
111 n'es ni froid ni hou i'.ll anl, je le vomirai de 
ma ho 11clic. Car lu dis : Je sui:-; r iche, je rne suis 
enrichi, cl. je n'ai besoin de rien : el lu ne con-
11ai~ pas q1Ic l11 es malheureux, el m isérable, 
cl pam-rc, el nvcug lc el 1111. Je le conseille d'a­
rhc lcr de moi de l'or éprouvé par le fe11, afin 
que lu deviennes ri che, el des vêtemenls blancs, 
afin que 111 sois ,·èl11 , c l. que la honle cl la nudilé 
ne parai.--~nl po int, c l de mc lk'e un collyre sur 
!c:- ~-eux, a/in q11e 111 vo ies. l\loi, je reprends el 
Je châtie l.011s c·e11 x que j 'aime. Aie donc du zèle, 
ri repends-loi. Voici, je me liens à la porte, et je 
frappe .. i q11clq 11 'un entend nrn voix cl ouvre 
la porte, j'entrerai chez lui, je :--oupcrai avec lui, 
el lu, avec moi. 

". Celui qui vaincr a, je le fer ai asseoir avec 
mo1 s~1r mon trône, comme moi j 'ai vaincu el 
me suis assis .ivcc mon Père sur son trône. 
nt Q_ue <:e'lui qui a des oreille.'- entende ce qne 

.~pr1L d1l aIIx Eglises. » 

IJe11.r fllil!e uns à l'cu;~nr,e . 
Le ~cig11,eu r ,·oil œllc Eglise pri•::; <le deux 

in i 11 e a n s l • • J 1 • , 11 
111 l • aYa11 son uppar!l1011. voit qn e e 
a anque de chulc11r, <le zè'l c c l <le vie. Et Il dit 
j~,fi~~r:-{'.[ 20 : « \ ~oici j e me Ji~n~ ù la_ porte, et 
la 

11 
r~c )). r1 ,es (. a la porte, prcl a venir . Quand 

,011
111~tn ?'_l proche, l a pluie de l'arrière-sai­

l:~iistd !nurir :I~ froment. A insi, la dernière 
de J•,I , .? Il ohl.c1111' le ~ainl-E:--pril , donl la pluie 
'Oi l ~/ rIe1:<:-~a ison cs l le svnonymc afin qu 'elle 
• ne l· n'J • J • ' 

Ptêrrc " : :h 1. ·e vIva11lc, c l chaque membre, une 
de, ft·iiit~' ai'1•1: dans l 'édifice d~ Christ,_ portant 
r Jio1Ir I ci 1nn11cnls à la g loire de Dieu. 
uIIt q1/J1Ic le Sa int-Esprit nous soit donné, il 
l'ece I1011s 1n·.. . . , 
1
. ·,·1·011 .- • . I10 11s; sans avoir prie, nous ne 
'II1l <i uc ~ 11<.' 11. Pour obtenir le Saint-Esprit, il 

1>1 11, I10I1s ] • • 
lrà es; i'I f· • cv1ons ver s l'Eternel des mams 
'III~lc de g,; I~1 qu,, 11011s nous approchion~ du 

llotrc ,-? ilV€c un co·ur h11mhle e l droit., el 
1er Pt icrc soit. sincère cl fer vente. Prions 

,l[ I 
, J 1923 

- - ----==--.;:__:::'---

- - -----,. 

!rois, quatre, même j usqu 'à :--cpt fui s cle su ile, 
d'une façon toujours plus fervente, cL alors no­
tre Pèr e cé leste nous exa ucera. El quand nous 
ai1rons r eçu le Sainl-Espril , pr ions pour quï l 

. nous so i.l donné dans 1111e p lu::- riche mc~ure en­
cor,e, jusqu 'à sa plénitude. 

On ne peul apercevoir le Sa inl-E:-pril au mo­
ment où on le reço it, mais il ne nou. l ais e pas 
l ong lemps dans l'ig nor ance de sa présence. Dè: 
ce l instant nous n'avons plu:-; une vo'lonlé qui 
nous soil propre. 1 olre volonté est soumise à 
celle de Dieu. C'es t l 'Espril ai nl qui c l noire 
Guide -cl notre Conseiller . 

U n lré::;or intompar ahle. 

Cel or que le Seigneur nous con~ ille d'ache­
Ler de Lui, c·esl lc Sainl-Espril, trésor que le 
monde ne pe11l acquérir, avec lo11l.cs les r iche:-;­
ses cp1'il possède. 

Or, le 'aint-Esprit cs l 'la source ùe toule sa­
gesse. li ouvre no · yeux spirituels, afin que nous 
voy ions Jans quel élat lament.able nou nou~ 
trouvons. (Ezé. 36 : 26-27.) Il ,e ·L l a r obe de ju ·­
lice el d'honneur, que Dieu donne, comme gage 
d'admission, à ceux qui c 11 sonl trouvés ùig nes. 
Hom. 8 : 14-16. 

Q11anù 11011:-; l'aurons r eçu, nous pourron re­
mer cier nolrc Pèr{' céleste, en disant : Eternel, 
nolrc Dieu, nous le rc ndons gr ùce el le r emer ­
cions Je cc que l.11 11011s as nourri · ùc la manne 
céleste, désaltér és de l'eau v ive, d r evêtus de 
la robe de justice; oui, lu nou a couronnés de 
grâœ ,el de mi éricorde, el nous n'en étions pas 
dig nes. 

J és 11s dit , dans Lur 11 : 13 : <( S i donc vous, 
qui êlcs ma11vnis, savez donner de bonnes cho­
ses à vos enfant:-;, combien plus voire Pèrc cé­
les te donncra- l-il son Sa inl-fa;pril à ceux qui 
le lui dcmandenl ». S' il y eut an monde quel­
qu'un q11i pût disposer du Saint-Esprit, c'é tait 
cerlaincmenl Jés 11s-Christ ; nwis il a Jéclar é lui­
même à ses cli:-;c iplcs dans Jean 14. : 16 : u E l 
j e prierai mon Père, qui vous donner a un a11lrc 
Consola teur, afin qu'il demeure éternellement 
avec vous, savoir : l 'Esprit de vérité ». 

Une erreur danyer e11 ::;e . 

Il faut donc prier pour qnc ce t Espri t nous 
soil donné; nous ne pouvons l'ob l,enir aulremcnl 
que par la pr ièr e. Nous lisons dans f\cl_. 8 : 15 : 
u Ceux-c i arrivèr ent chez les St1,1rn1rlla111s, • priè-
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rc1it pour eux, · afin qu'ils r eçussen l le Saint-Es.:. 
pril )) . 

Zachil r ie dil \drnp. 10 : 11) : cc Demandez à 
l'Elcrncl la pluie de l'arrièrc-:--aison )) . El Jésus 
<ex·jn·i'tnè ainsi : << Vo i:ci, je me Liens à fa porte 
cl ,ic frappe >l . li csl do nc proche ! Hâlons-nous 
cl pr ion:-; :,;;a11::; cesse, nous écrianl avec Jacob 
o Je ne le laisserai point aller que tu ne m'aies 
béni ! )> 

« Car Lu dis : « Je suis riche, je me suis en­
richi . c l je n 'a i hcsoin de rien ll. Qui sont donc 
ceux qui disent : « Je n'ai besoin de rien n? Ce 
:-;onl ceux qui préLendc nl avoir le Sainl-Espril, 
bi en qu 'ils n'aient jamais prié pour le recevoir . 
Purcc q11 'ils font parfois de bonnes œ uvres, ils 
cl'OienL possû<ler le Saint-Esprit. Mais no lr,e 
~.eignei_ir _nous donne un e nseignement lrès clair 
a cc $11JCl dans Mat. 7 : 22 : 

.a Plusie_urs me diront e n ce jour-là : Sei­
gneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé 
en Lon nom, el n'avons-nous pas fait plusieurs 
miraoles e n Lon nom ? )) . 

Que'lle es l la r éponse du Seignem ? V,ersel 
23· : << -Alors, je leur dirai ouverlemc,il : Je ne 
vous ai jamais connus ; relirez-vous de mOI, 
vous qüi faites métier d'iniquité n. 

Ecoulons le conseil. 
• « El vous êles aussi e n lui; après avoir en­

t,ehdu !la parole de la vérité, qui est l'Evangile 
de ·notre salul. E t avant cru e n lui , vous avez 
él_~. socllés du 'Saint~Espril qui avail été pro­
m is .. li ;Eph. 1 : 13. ·Ccs paroles sonl adressées à 
l'Eglise <l 'Ephè. c, qui faisait partie de l'Eglise 
l)rimilivc, qni ava il reçu la plu ie de la pr,cm ièrc 
saison . . Quelle différence, cn lre la lellre écrile 
à l'Eglise d'Ephèse e t celJ.è de Laodicée ! Apoc. 
2 -~ 1-7 el Apoc. 3 : 14-22. 

On ne prie pas spécialcmenl ponr avo ir le 
Saint-E. pril, il ne v i-ent pas, e l J é$US larde à 
venir, parce que le peuple de Dieu n'esl pas prêl. 
Suivons donc le conseil qui nous esl donné, et 
achclof1S de cet or, afin que nous puiss ions 
va i i1crè cl e nsuite régner. 
• No t1s ne pouvons dirc , com me plusi-e_urs le 
pr.éle n<lenl, que nous avons reçu le SarnL-Es­
pril à no tre- conversion ; si c'esl le cas, c'est dans 
11ne petite mesure seulement : e n sorte qu'il nous 
fant demander le · Saint-Esprit dans sa pl éni­
tude. Ou'ant à teux qui croi-enl avoir le Sainl­
Esprit s ans a".o ir pri~ ponr q11 'il leur soil do~né 
dans · sa plénitude, l'ls ·verront, dans le temps 
de'· affli ctions (Dan. 12 : 1 e l Mal. 24 : 9-14, 
21-22 e l Apoc·. 3 : 10) que cela ne leur suffira 
p·as ; ils seront comme les vierges folles el leur 
sort ser a le même. 

Achetons de l'or. 
~ <( marcha~d n qui. vend l')lllile (Mal. 2~ : 9) 

e~ celui qui vend l'or (Apoc . 3 : 18) es l le meme, 
c'est Die u. Ainsi 'l'huile , e t l'or représentent le 
même objet :. 1~ S~int-Esprit. • , , 

S i nous pr10ns 1 E terne l de nou_s l accor~e1 
dans s.a p'lénilude_, nous pouvons elre cerlarns 
que nolre foi dey1endra ,v1van_Le, afin qu~ no~,s 
porqons les fr~1ts de l Esprit à la g loire • de 

D i~u, La foi v_iva n te est le ,produit du Sa· 
pl'll ; sans Lui, on ne peut pas porter le l~l-~s­
~e l'Espril, ou faire les œuvr~s de l'Esprit rë1ts 
.J _: 22. 1 Çor. 13 : 1-2. Celui qui a l'Esp~·t al. 
Dieu en lu,, a aussi l 'amour. • 1 de 

Çhers fr~res et sœurs, prions pour oblen· 1 Sarnl-Espnl dans sa plénitude . lI' e 
« Le fru it de l 'Esprit, c'est l'amour la · • 

1 • 1 • , , ? JO!e ? p~1~, a pal1ence, la bonle, la bemgnilé 1, fidcli le, la douceur, la Lempéranoe ; la lloi ~• a 
pas contre ces choses. )> Gal. 5 : 22. est 

(Lausanne.) 
-0-

fi . BARTH. 

Deux frères en prison 1 

.. :Non po_ur avoi r vi_olé la loi ~e Dieu, mais po1Jr· 
avo ir refuse, en consc1ence, de faue du service -mili­
taire. 

Dan~ notre numéro du 15 février, nous avons 
s ignalé le fail que nos frères Petter et Bron, de 
Lausanne, avaient été condamnés, l 'un à cinq moic; el 
l'autre à troi s mois de détention. Nous ajoutions : 

~~,:-
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<< No us exp1·i111ons notre sympathie à ces frères, mais 
nous envisageons exagérée - au point de vue biblique 
- une alt itude antimilitaris te poussée si loin. D Nous 
faision s su r tout allus ion au refus de payer la taxe 
mi litaire. 

Nous avons reçu de frère Bron et de frère Pache 
un exposé des moLifs qui ont donné lieu à celle 
double condamnation ; nous avons aussi reçu un 
compte-rendu succinct des deux jugemen_ls publiés 
dans la Feuille d'Auis de Lausanne. Nous ~cin,wes 
donc à même .de mieux comprendre el le genre et le 
degré de « non-combaltance >l de nos deux frères el 
de reli rèr - s'i l y a lien •- lo restriction que nous 
avions mise à la sympathie que nous devons à tout 
chrétien qui souffre pour sa foi. 

CAS DE GEORGES BRON 

D'après la Feuille d'A uis de Lausanne, du 12 oct~­
bre 1922, « Bron ... est (reconnu) coupable d'a~o,r 
111an<]1té volonlairement deux inspections » ; 11. 8 

cc r efu sé de servir » ; il a déclaré a qu'il refuse non 
seulement de faire son service, mais encore de payetr 
la laxe. Il ollre cependant de verser, en' remplacernen ' 
son obole en faveur d'une œuvre d'utilité publique. 11 

Vo ici, d'autre part,' ce que notre frère Bron nous 
écrit . e n date du 22 février 1~23 : 

0)Ccl arliclo n'engage quo son aulcur. - J . V. 
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Lorsqur : • • 21i compris 9ue je ne pouvais servir 
~ . 

11 
de cc ,, r,1, cle cl Celm du ciel, j'ai décidé, en 

lc_diede rJld\-, Ir_.~ rnng? de l 'armée ~~rr~slre. Deux 
I9!Ü, ··en :-,; :-:r<'rl1 le Deparlement militaire (donc à 
rois, !c in ;,p( .- 1 i,rn) : la troisième fois, j'ai été trouver 
cMqt 1111a11d;:i.n: d'a rrondissement, lequel m'a fait la 
le coll • • ,, d d 1 • b ' • sil ion dr 1n1r? une 11 ernan e e I eralion, ce 
propo'ai fail fnu pr111lemps 1922, auprès du Déparle­
que tJ rnililaire vau dois. - Pache] sans jamais avoir 
111cn , 
, u de rcponse • . , . . . 
,eç Entre temps, .la, fa1L deux Jours de pr ison pour 

J> i~spcction 111m1< 111 ée. Fin septembre 19'22, je reçois 
une conrnc::ilion po111· me rendre chez le Juge d'l ns­
;11~~clion, auquel j'ai déclaré que j'élais résolu de 

·tter Jes rangs de l':nméc ... . Le 11 oclobre 1922, je 
qni T .b 1 ·1·l • ' • f nparus au r1 nna mi i a ire ou Je us condamné 
COI • ) • • f é J • i, trois mois cc_ pr~son po_u~· ~Yo1r re us ce remplir 

1011
tes mes obl1gal1on~ m1h_t~ir~s, ,nyant dev~nt moi 

icore 19 ans de se1•yice m1htaire a accomplir. 
ei ,, Cher frère, je crois que si nous devons obéir à la 
loi de Dieu, celle obéissance nous sera demandée 
(quand nous !_'aurons co?1prise) q_u ' il s'agisse d'un 
,erl'ice ayant lieu la semaine ou le JOUI' du Sabbat , et. 
;11ènie si c'éta it noLre dernière inspection. ,, 

Le soussigné partage entièrement les scrupules et 
les convictions de frère Georges Bron, sauf en ce qm 
concerne le refu s d'acquitter la taxe m ili laire. J 'ai 
expliqué ce que je pensais personnellemen t su r ce 
poin t, il y a plus d'un an, dans les colonnes de ce 
journal. Le raisons bibliques données al_ors n'ont 
pas élé 1·éfutées, et me paraissent inébranlables. 

CAS DE EDWI N P ETTER 
La Feuille cl'.t\ uis de Lausanne, du 10 ,janvier l 923, 

rend compte d'une séance d u Tribunal mili taire de !:1 
Jrc dil'ision pour juger deux cas de « r e fu s de servir J> , 
celui d'un anti 111 il itaris le genevo is e l celui de notre 
frè re Petler. Le compte-rend u cons tate que ce dernier 
est « accusé lui aussi d 'insoumission et de viola tion 
des devoirs du service. P etter a déjà été condamné 
pour le même délit. 
• Interrogé s ur les moti fs dP. sa cond ui te, Pe tter , 

qui apparlient à la secte des adventistes, dééla re 
qu'il préfère obéir à Dieu p lu lôt qu'aux hommes. 
Or, Dieu a dit : Tu ne tueras pas ! » 

Fi·ère Pache nous écrit en date du 21 février : « II 
\frère \• l avai t d~jà été conda mné à tro is mois en 
917- Des lors, il n 'a é lé inq uiété ni pour inspection 

~1 pour l'in1pôl milil a ire. Ce n 'est donc pas p our ce 
Pernier qu'i l a é l.é puni , ma is, comme frèr~ Bron, 
0~~ rc_rus de servir pu rement et s imple ment. ,, 

des r_esumé, les frè res Petter et Bron ont souffert 
Oit peines civiques el. corporelles en vertu d'un con­
et 1!11

~~~ le~r: conscience el la lo i de D ien , d'u ne part, 
1·atio I mili tai re su isse, de l'au t re: A part l'exagé­
ces r~· ?01'lant sur la ques tion de la taxe militaire, 
à not~ ' cront donc dro it à notre chau de sympa thie- e t 
N e 1 aternelle sol l ici tu de ous ne , • . 

1niJita· ~ondamnons pas ceux qui fon t du service 
1•· ire n I c • ' • t t 11npos ' eux qui le prêchent, 101·gani sen e 
l'nbilit/ 11 l. Nous nous inclinons devant le11r hono-
1·especto el leurs dig n ités civiles 0 11 mi lita ires ; nous 
llous leu~~ ,leurs ~onvicti ons sans les r,ar~age r, et 
sanctions / ~conna isso ns le dr oit J 'en appliquer les 
':' lou t c ans les li m iles de la loi. Ma is p our nou s 
c11 •1 n rend • ' .'1 e de d . anl ho mmage a u p rin cipe de l'a11 lor1te 1111n ro ,L 1 • • é • 
d alion < 1v1n ; lou l en acceptant sans r cri -
ev • Cl su • t 

d 
01r nol • _ns amertume les pe ines q u'elle croi 

er 1s fa ir • • ·1· 1n . e11d1·e I e subi r no us ma inteno ns le pn v1 ege 
UJesté io11ne ' ·1 à 1 au . ct I ur - à nos r isques e l p éri s - • a 

Sinay_ u la souvera ine té Je la lo i d ivine proclamée 
• /t, JEAN VUILLEUMIE n 

AJ Il J 
19 2 if 

~~- .. .. .. -~·.,.....,....,__·~~ ~.-..x.r.KE>:-iŒ)::<:E>::<E>:.-..x..,,;~•· •• ~ 1 Mangez cachère ë, 
~~:<:E>::<:E>::<D.:<E>;:<E>:KE>:KE>r.G:>.;Œ>; 

« Mangez cachère » (1), (c'est-à-dire selon la lo i), 
« Considérations sur les lois mosaïques de pureté », 
- te l est le t itre d'une brochure, très judicieuse sous 
plus d'un chef, et qui me tombe sous la main. Son 
auteur est un israélite. Ell e p'brte en exe,·gue sous son 
LiL1·e ces paroles de Moîse en hébreu et en français : 
« Observez et pratiquez ces préceptes, car ce sera là 
votre sagesse et votre intelligence aux yeux des peu­
ples. En entendan~ parler de toutes ces loi s on d ira : 
elle est vraiment sage et intell igente celle grande 
nation ,, . - Deut. 4 : 6. 

ous ne doutons pas que nos frères et sœurs vont 
apprécier tout le bon sens et la haute portée morale 
des quelq ues citations que nous g lanerons à leur 
intention dans cette b i·ochure. Un éditorial paru dans 
le joumal de la dénomination; « Rev iew and Herald ii, 
(n° d u 25 jan. 1923) sur la Réforme en Hygiène avait 
pou r but de démontr er que celle-ci repose, à la fois 
au point de vue scripturaire et des « Témoignages 
pour l 'Eg lise », sur une base originellem ent, es~ entiel­
lem ent ph ys iologique. Les citat iQJ'ls de la b rochure en 
question ne peuvent que fo rtifier , si besoin en était, 
ce point de vue s i impor tant. 

Nous laisserons de côté les argu men ts tirés du 
1·i l11alisme israélite, parce q ue nous les savons péri­
més et abolis, à la fo is dans leu r source et dans leur 
épanouissement tradi tionnel, par le messianisme ch ré­
tien ou l'Evangile, pour ne retenir que la valeur mo­
rale et phys iologique absolue s 'attachant aux r égl~­
tations de la diété tique biblique. Cette idée fonda­
mentale offre un intér êt qui pour tout Ad ventiste du 
7° Jour s'en va croissant ·: celu i de rechercher « la 
sanctification - du corps et de l'esprit inséparables -
san s laquelle nul ne verra le Seigneur » - Héb. 12 : 
14. 

« Le médecin , cela est naturel, ne cons idère que le 
côté hJgiénique de ces préceptes. La Thôrâ (la loi), 
e lle, vise p lus haut. Le Législateur divin l ui attribue _ 
un but de sanctification. 

« Les peuples de l'antiqu ité se sont effondr és sous 
leur dépravat ion moral~.. .. Personne ne contestera 
q ue la rés is tance aux abus sexuels augmente la no­
blesse de notre nature, la vig ueur de notre énerg ie 
m,or ale et les Lendances idéalistes qu i sont la p lus 
belle expression de la dignité humaine. 

« Soyez saints en mon honneu r, car moi, l'Eternel 
je s ui s sainl » - Lév. 20 : 25. Ce lte exhortation à J~ ' 
sanctificat ion est précédée de la récap itu lation d es 
a liments défend us et des un ions inter di tes .... Nous y 
voyons la p reuve qtie l'observation des lois alimen­
tai r es est placée à tin niveau d 'élévation morale com­
parable à celu i que nous atteignons en ob ser vant la 
pu re té des mœurs. 

« En assimilan t à votre être des aliments impurs 
vous favorisez le développement des p ires e11nernis de 
la moral_ité, vous donn ez un libre essor a u dévelop­
p ement de la sens ualité et rles inc,tincls lfl'Ossiers. 
Votre nature trouvera it ains i trop d 'obstacle-, au d~­
ploiemen t de la fo rce et de la sou plesse q ui vo11s sont 
nécessaires ponr accomplir votre m ission de sa.nctifl-

(1) Par le commandaol Armand Lipman, Librnil'ic Durlacher, 
Loon Kaun, 6tli leur, 142 R ue du Faubourg S l-Dcnis. Prix : 2 fr. 
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cat ion d e la perrnnnalilé humaine ci11 i est le but 
11 1<;mc d0 la lé~ islati on 111 osaïqu 0. 

« L'intér êt initia l rles lo is :1 li111c11tnirc·'- rés ide donc 
l'S;-;l' n lielle111en l d ans lem· i111po1·ln11cf' 111or a le .... Leur 
11b:-<'n,llion e s;! rlestin (·e ü r,Prrc r 1111<' ac ti on rl irecle 
:-ur nos dispos iLion s inlrli l'r t11 Pll r:- r t 11_10r a les. Ell e 
rst. 1111 e d e. ;-;o ul'crs dont Dir 11 n fai t ,1 a tlli l' nos Yertus 
do rn r st iq11cs , notre sens ibi lit é _ dél_ic_a lc, notre int el­
leclua lis me , notre esprit d r '-Ol1d a l'1l e . n - Frrtg": enls 
ile l'l11/rnt/11r linn rr l'il l' ()1/T' 1:·. H' e/1 , Grand Rabbin <111 

!Trt11 /-Ri,in. 
Cr,; g-nrndrs yérit és C:· ta irn l plus ou moins r est ées 

ho rs <1\ 1ccr,; . ense\'Pli rs qu 'ell es é laienl sous la gan­
g ue des t raditi ons hro11 ,;;-;a ill euses du ritualis me i: ­
raé- lilr jusq11'a11 milieu du s iècle de rnie r où ell es ont 
<' I<' offert e;; :'1 notre cons idérat ion r espectueuse, à la 
r'o is th0o r iqu e <'l pr ul iciue , a ins i qu'à celle dn monde, 
dans lu proclamat ion d u derni er n1 essage relevant du 
grnnd rnom ernenl adYenti sle actuel. Ces principes de 
snnt é 111oràle e l ph ysique, cell.e réforme en h ygiène, 
onl mè rn c reçu l 'appella tion de « bras dro it du mes­
sage )) pa rmi nous. Celle œ uvre est le développement. 
de ces éte rnels principes de pureté d u corps et d e l'es­
pri t. en. e ignés dans Loule l'Ecrilure Sainte et s i 
nell e111cnt aperçus dans l'Ancien Testament par l'ho­
no rable l s raélile , s i 111 oderne, que nous Yenons de 
c it e r avec infiniment de plais ir. 

Quelle perte immense, incalcu lable, irréparabl e, le 
monde chré Lien a fa1 te en r efu sant de ch scerner la 
conlinuilé cl l'unité de la pensée diYine, toute sp iri­
tuell e et morale , da ns ces réglernen Lations de la diété­
tique biblique dans le 011veau T~sta111ent co~♦ne 
dans l'Ancien Tcs la 111ent ! Un potentiel énorme, map­
pl'éc iable , de moral ité, de régénération e t de sancLi­
f1 ca lion o ffert à l'Eglise chréti enne et par ell~ au 
111 onde, est a insi resté inuti lisé. Des maux phys iques 
inno111brables en sont r ésultés . os sanatoriums, notre 
co rps médical, nos publi cati ons en h yg iène, nos _deux 
cent mi ll e me mbres sous l'inOuence de l'Espr1L de 
Prophéti e s'effor cent aujo u rd 'hui c!e _rendre_ à l 'huma­
ni té ce donl elle a é lé fru strée ; mais il est b ien tard .... 
Combi en nous comp renons mieux le rôle béni el sanc­
t.ifi cateur de ces vérités pour ceux qui se préparent à 
co nte111pler b ientôt Ce lui dont les yeu x sont trop purs 
pour voir le mal ! Que le Seig neu r nous a ide à plus 
de fid é lité ! 

Nous ne Le rn1ine l'Ons pas ce p 1·e mie,r artiole sans 
faire sa illi r , pour notre édification commune, l'unité 
de l'ense ig nement des Ecritures du Nouveau _Tes ta-
11,enL a \'ec celles dé l'Ancien Tes la mcnl au suJ el des 
a li111'enl · d'o l'ig ine carnée prohibés pour le chrétien 
co1n111e poul' l' Ts raélile . Citons l'ordonna~ce envoy~e 
à Loule la chré Li enlé primitive sous l'a ulor1Lé à la fois 
du St-Esprit el des apôtres réunis , en l'an 49 ou 5_0 
ap. J . C. ,' à J é rusa lem, pour déterminer que)le deva1_t 
ê l re l'ai I ilude ch rétienne concernant les lois mosal­
ques de purelé. 

« Qu ' ils s'abs liennenl des souil lu res des idoles el 
de la /ol'n icatio11 et de ce q ui est étouffé, ·et du sang ;· 
cn1· dès les générations anciennes, Moïse, lu clt nq ue 
joui' de s11/J bat dans les cong régations , a, dans chaque 
, ill c, des gens qui le prêchent. >l -- Acles 15 : 20, 21. 

« 11 a se111bl é bon au S t-Esprit e l i\ nous , de ne pas 
,·<His i111 pose1· d e plus g rand fardea1_1 que ceci qu_i esl 
11 écessai1·e : que vous vous abs ten iez de_ ce qui esl 
sac l'ifi é a ux idoles , el du sa ng, el de ce q111 e t étouffé, 
el cl c la /ul'llicnlio11. En \'O U S ga1:clan~ clc ces choses 
vo 11 s rùez bien. - JJo,./ ez vo us b1 e11. >> - Vers. 29. 

A la lu111 iè r e dn seul p1·incipc praliq 11c de mora lité 
sancl ifianle du co l'ps c l de t'cspril qui esL s i vis ible-
111 cul. le uuL d e ces 1·égle rnenlalio11s diél.éliques c,on-
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fi ées à Mois e par le Législateur suprême et 
a li111 ents ca rnés imprnpres sont ostensiblemen~ù les 
q ué a u fe l' rnuge de la lellre du ll• chap. du L:~'.­
q ue, en passant par les un ions illici tes, pour ltvi_lt. 
d l'e à ce s u111wum légis la tif, d'ordre émine a ein­
spil'ilu c/, ùu 206 chap. , vers. 25, 26 : « Ne fait:rne.nt 
de ,·o pe rsonnes des abom inations .. . , vous mes Pds 
saints , cal' je s ui s saint, moi, l'Eternel » il ,·e-• serez 

. l' , ' -~Le ac q111 s sans ombre d un doute : • 

l O que la / ontica/ion, ou impudicité, proscrite 
da ns le mandement du St-Esprit et des apôtres à 1 
chréti enté primitive implique virtuellement la pro a 
c ription de tout.es les viandes impures, pltysiolog~: 
quement parlant, e l avec le san~, . 1~ porc, le lapin , 
etc., parce que leu r usage a prec1sement pour effet 
le. 1·elàchem,ent ?es facultés rég~ latrices et dom.ina­
tnces de l esprit. sur les fonct ions inférieures de 
l'animalité humain e ; 

2° cette idée synthé tisée dans l'expression de l'or­
donnance prohibitive : fornication, ou impudicité, est 
mar:iifestement appuyée, dans tout le développeménl 
spécifique (de cas el d 'espèces) qu'elle comporte au 
point de vue pratique, par son correctif supplémen­
ta ire : « Car, dès les générations anciennes , Moise, lu 
clt aque jour de sabbat dans les congrégations, a , dans 
chaque vill e, des gens qui le prêchent ». La jurispru­
dence divine n'échappe po int à ce principe de la juris­
p 1ydence humaine que la loi re Le_yen vigueur aussi 
long~e111p • qu'e lle n'a pas été abrogée par un nouveau 
tex le légis latif formel. li est par conséquent légal de 
dire ic i que le Nouveau Tes tament, par rapport aux 
règles de la di-ét.étique mosaïque, (comme au sujet du 
sabbat du décalogue, el cela en principe et non rituel­
lement dans les deux ca s) se réclame de l 'unique code 
lég islat if p 1·imitif el suprême toujours en vigueur. 
L'ordonnance apostolique r envoie à ce code pour le 
déta il. Sa diffusion univer selle excluait toute igno­
raoce en la matière el dispensait de toute répétition 
s11pernue en l'occurence. 

3° Il n'es t pas jusq u'au · souhait fin al, s i provi 
ùentiel, de ce mandement de apôtres dont le St:Espril 
esl l'auteur (souhait dont loules les traductions ne 
rendent pas égalemen t. le sens approprié et profond) 
qui ne so it. destiné à en faire r essortir la portée phy­
s iologique el relier le spirituel ou le moral au 
physique : « er~ousche )) , g r ec, c'est-à-dire, ,litlérale­
menl, soyez forts, fermes, vigoureux ou « Portez-vous 
bi en ,> . Tel est le vœ u physiologique d e ! 'Esprit pour 
tous ceux qui observent e l pratiquent ces préceptes. 
Voyez 3 Jean, verset 2. 

« f'orlez-vous bien n. 
( 1J SllÎUl'C. ) PAUL BAD:\l'T, 

-O-

Ii nous faut une vue plus cla ire de Jésus, une intel­
lig ence plus parfaite de la valeur des réalités éternel­
les: li fau t. que la beauté de la sainteté remplisse les 
cœurs des enfants de Dieu • à cette fin il faut de­
mander à !'Auteur de toute ~agesse • de -dous dévoiler 
les choses divines. Mm• E.-G. WHITE, 

- 0 -

Placez constamment devant Dieu vos besoins, \'OS 

joies , vos t11i stesses, vos soucis e t vos craintes. Vous 
ne le fatiguerez pas ; vous ne pounez jamais le lasser. 
.Cclni qu i comple les cheveux de voLre têLe n'est pas 
indiffé rent aux besoins de ses enfants. 

Mm• E.-G. WJIITE, 

· - O-

h • l pl\lS Pt11s 11 05 pensèes reposeront sur J ésus-C ri 5 , 1 11011 s pal'lernns de lui à d'autres, et mieux nous c 
1·eprésente rons aux yeux du monde. 

REVUE ADVENT IST E 
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Lettre du Canada 
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Chère Herne Advenlisle, 

Bien q11 c je so is pour loi un inconnu , pui ·t1ue lu es 
encore ri ergr de 111a prose, il esl poss ible que p lu­
-icurs de les lecteurs ne soienl pas fâchés de recevoir 
~ . 
qii clrp1cs 11011\·elles, _s inon de . moi, du .~10ins de cette 
partie d11 challlp, qui ful celui de Lon rcdacleur. 

En cc 111 oment, des efforts délerlll inés sont faits en 
rne de donnn au colportag.e un regain de vigueur. 
n&cenrn1ent, nous avions ici un congrès des d irecteurs 
de celle branch e cte l'œuvre, assis té dans leurs délibé­
ralions, cl c deux membres de la Conférence générale. 
Je devrais d ire p lutôt quatre, puisque nous avions le 
bonheur de posséder les frères Broderson el Watson. 
Le premier csl le directeur de l'œu vre dans les lan­
gues aull'es que l'~nglais, dans l'Amérique du ord , 
et le second nous · rev ient des îles de !'Océan Pacifique 
où il a travai ll é parmi les cannibales. 

Le directeurs ctu colporlage fon l preuve d'un op ti ­
misme de bon aloi qui fail p laisir à vo\r. Les froids 
sibériens que nous subissons dan ce pays, e l que 
nous arnns s ubi s ce t hi ver en pa rli cu I ie r , n 'on L pas 
ré11 . si à ra lentir leur ardeur . 1 ls sont lll a intenanl r e­
partis pou·I' a lle r répandre nos imprim és comme les 
feui lles d'automne dans to utes les parties du Canada. 

La e111 a ine dernière, ava it li eu ù Monl'réal un con­
l{l'è de tous les ouvr iers de l'Union. J'ai eu un plais ir 
tout particu lier à faire leur con naissance. Ils ont 
tlbordé les q11eslions spiritu elles et pratiques avec une 
franchise qui fait bien a ugurer pour l'aven ir de l'œ u­
ne. Ces hom111es de Dieu, habitu és à leur franc parler 
el à la noble indépendance chrétienne ne voyaient pas 
Ioules les choses du rnê rn e a ng le ; ma is ce qu i était 
pour moi un spectacle nouveau, c'est de cons tater que 
nul ne pensait avo ir le droi t d'imposer ses convictions 
ir son frè1·e, el enco l'e moins de le condamner , parce 
lfll'il n'abondait pas dans son sen . . Malg ré ce rtaines 
tl rrerg-ences de vncs s 11r des ques tions de détai l, on se 
donnai t co rdi a lemen t la 111 a in , e l on ne s 'en es timait. 
Pas 111oins. On s 'accOl'clail à dire que la li berlé de 
con. cience et ùc paro le devraiL se trou ve r dans des 
a. sc111b lées cl'aclven l isles du septième jour, a lors même 
qu'elle se t1·ouve rai l bannie du res te ·de la te rre. 
, l!c. questions d él icales f11 l'e nl abordées par le Con­

gr·e , . cl des rapports éta ient présentés s ur diverses • 
llllestron • par to11 s les partic ipanLs au Cong rès. J e ne 
1

1°11s di rai ri en de mon l'apport ri11i était de couleur 
UCa le. 
V . • 

a . 0,11s se1·cz sans clo11le inté ressés d 'app r enctre quell e 
cle l'alli ludc d11 Congrès s u 1· des questions Le lies 

;iue ': ciné,r~a lographe, eLc. S ur celte qu est ion, il ,n'y 
). Pas e 11 divergences d'opinion ·. Le Congrès s est 

l ecla ré e· . . . 1,· d d 
ic l' • nel'g1que n1en t contre la pal'l1c1pa 10n es a -
11

11 lstes d~1 sept iènte jour a ux séan ce cte ce genr e. 
sa·esL Poss ibl e que certa ines vues ne so ient pas mal -111Ps . . . ~ . 
l;ex;,

11 
• 111 a1s 11 ne faul. pas pense r seulement_ u so i. 

co111 1 Pie est 11 ne p11issance avec laquelle ri fa ut 
ù cl P_ er·. i ja 111 ais il a JTi vai l ù un ch rétien d'ass is ter 

po11r assi Ler ù toutes les représenlalions, bonnes ou 
111 amaises. JI faut prendre garde de ne donnez: de 
scandale à personne. Or, il est de notoriété publique 
q11e le cinéma fait actuellernenl p lus de ravages, mora­
le inent parlant, que falcool. 

La ques tion des alliances a auss i fail l'objet d' un 
1·appol'I. Il faul arn11er que celles-ci ont eu une m~u­
rnisc presse. La question était : Une femme d'o~vr1er 
peut-elle porte r une all iance ? De toutes le? paz:t1es cl~ 
la sa ll e est par i ie une f11 ée de « Non », qu i a dispense 
le Congrès d'une longue délibération. Une déclaration 

• ca tégorique de l'Espril de prophét ie s ur le _s uj e t a 
r éa li sé l'11nan illlilé des sentiments sur la question. 

Le g ranct souc i des ouYriers r é1mis était de réaliser 
l'union des esprits el des cœur , et nous avons tout 
1 ieu de croire q ue les prières cl le. sou pirs de ce 
Cong 1·ès ont été entendus d'en haut_. Tous s_'en son~ 
retou rnés dans leurs champs respectifs remphs de foi 
et de cou rage. 1 ls ont dernnl eux les plus g lorieuses 
perspectives. 

Le frère Watson a soulevé 11n élan d'enthousiasme 
en pa rlant de l'œuvre que le Se igneul' fait parmi les 
cann iba les. Des spécimens les p lus dégradés de la 
fa mill e humaine se relèvent , et cieux ou trois ans après 
s'être r epus de leur dernièr'e victime hu maine, il s 
sont trans formés par l'Esprit de Dieu au point d'aller 
expose1· leur vie pour annoncer le Sauveur et son 
a 111011 r à cl 'autres tribus canniba les. 

Un jeune homme des plus féroces, partait, deux ans 
e t demi _après sa convers ion , pour évangéliser une île 
de .canniba les des plus rèdoutab le . Quatre années ne 
s 'élaienl pa écoulées que tout l'îl e était adventis te 
du septième jou.r, qu'un temple mag nifique y avait été 
é rigé, qu 'une école ·chrétienne y florissait, et que 
l'étranger pouvait y voyager el séjourner en Loule 
sécu ri lé. 

Le jeune ho111111c, resté humble au milieu de ses 
l.riomphes, e l ma lg ré les men e illeu es ap titudes dont 
il fa isa it preuve, posséda it le don de guérir les ma­
Inde . On ne connaîl pas un cas où il ait prié pour 
un malade sans que cèlui-ci ait obtenu la guérison. 

Pl11 s les obs l.acles sont grands, plus g rande se mon­
L1·e la puis. ance de Dieu. Ces faits nous parlent du 
gnrncl c ri du message e l de l'achèvement g lo rieux de 
l'œ uvre de Dieu sur la te rre. A lui toute la g loire ! 

J . CU RDY. 

- 0 -

Un réveil en · Haïti 

. Les pas leu rs de l'endro it s 'accorden t à dire qu'une 
vague de révei l passe sur Haîti . Co m111e qu'on l'en­
tende, il est un fa it, c'es t que ces jour derniers, nous 
avons baptisé 25 pe rsonnes, e t qu'il s'en trouve plus 
de cent qui le se ront d'ic i deux à trois sema ines. 

Dans le département du ord, la bénédiction ctivine 
reposait de tell e sorte s ui· le trava ux d'un membre 
isolé, qu'un cas de g uérison 111iraculeusc _f~L ma ni­
feste. Comme r ésulla l 12 âmes ont pris pos ition pour 
la vérité clans celle localité e l attendent le baptême. es vues • · 1 l Sorli i· de • 1~s lruc li ves, les pe rsonnes q111 e ;erron 

fui te lui ce lieu ne fer ont pas la dis tinction qu il aura 
-même. E ll es s'a utorise ront de son exemple 

1 • r 

Dans le d épartement d'Arlibonil.e, un jeune homme 
. fJ UÎ avait accepté le message dan s sa p lénitude, mais 

M;tJ 1923 

• 
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,111i u',nait pas encore rcr11 le baptê::1e,_ entra _dans 
itllC 111 ai!--nn où 11 n 1wt it c-a ,·ron ac-nri1...,a1 t. _Le _ Jeune 
1,,,111111r I"~ mil ù prier, et l'ri,fnr:I rcco11:T1t mstan~ 
!an1', 111 cnl la sanlé. L'imprc,,-i011 pro?mte fut s1 
i.rrandc que seize personlll'" de !'c:n<lr?.'.l on! ~cl~1el_­
Ic-mrnf. demnndé Je bapti-1 111· . J a1 de.1a procede a 
l'examen dr rlouze d'entre elles, qui seront baptisées 
dans cp1el 11ues _jo11rs. 

Sabbat drrnier. je .-isilai le gro11pc de Lirno~ade où, 
sous peu, onze personnes scellero~t I_eur foi par le 

. baptrme. Plus an Nord. rlans le pet ,t village du Trou, 
se t ro11Yenf. également I rois randidats au baptê1i1e, 
c l 10 petit l~roupc de la locn lit é p1·end ses dispositions 
po111· commencer sans larder l'érection d 'une nouvelle 
chapelle. A quatre kilomètres environ, plus au nord, 
dans le clépartement d u ord-Ouest, je passai la fin 
de l'après-midi de cc même jour à rendre visite à un 
frère, q11i é tait venu me trouver pour me payer la 
dime qu 'il avait mise de côté pour l'Eternel (chaque 
dixième chèvre de son troupeau). Il avait parcouru 
65 kilomètres à dos de mule. 

... . 

Je dus marcher longtemps dans les profondeurs 
de la forêt. Un habitant du voisinage me conduisit 
en voilure plus avant encore, où nous dûmes aban­
donner notre véhicule; el faire à pied le resle d11 che­
min. Notre frère ne me reconnut pas tout d'abord, 
car il parlait le créole et je m'adressais à lui en 
françai s. Mais lorsqu'il me reconnut, il ne sut com­
ment exprimer sa joie. Il en tra immédiatement dans 
sa pauvre hutte pour changer d'habits, el me demanda 
ensuite de vouloir entrer pour avoir un entretien âvec 
lui. 

li me conduisit ensuite à huit ou neuf kilomètres 
de l'endroit, où, à mon grand étonnement, je trouvai 
1111 groupe de epl personnes en train d'étudier les 
chapitres 7 el 8 de !'Apocalypse. Je fns surpri s el 
heureux de constater q11e ces personnes avaient une 
connaissance approfondie de la vérité, et attendaient 
le baptême. ous décidâmes du jour cle la cérémonie. 

La semaine dernièr-e, nous avons célébré des bap­
têmes à Dessaline, dans le département d'Arlibonile, 
un vil lage qni porte le nom du fameux général 
hnïlien qui remporta la victoire dans la guerre "d'indé-
pendance_ en 1804. • 

Le vi llage tout entier fut témoin de la scène, qui eut 
lieu le vendred i après-midi à qllalre heures. Ceci no11 s 
fournit l'occasion de parler 1'1 Lous du message, e l de 
les inviter ù ven ir nous en tendre le même soir dans 
notl'e salle. 

A sep t heures et demie, le local était comble et la 
rue rego,·geail de monde. La presque totalité du vil­
lage éta it 1·assemblée. Dieu bénit abondamment la 
p1·ésentation des prophéties. 

Le lendemain malin, à Gonaïves, port de mer, nous 
eûmes une cérémonie de baptêmes. L'après-midi du 
même jou,·, nous céléb 1·âmes également des baptêmes 
à Emmery, 'un vi ll ag!:l s itué à plus ieurs kilomètres de 
marche de Gonaïves. J 'étais tellement ému à la vue 
dé , la mttllitude qui se ;rassembla pour nous écouler 
que j'adressai à mes auditeurs un vibran t appel à s~ 
préparer pour la venue imminente du Sauveur. Un 
g 1·and intérêt fut évei ll é parmi la fonle. La cérémonie 
terminée, le Juge de paix vint me trouver, el me dit 
qu'il croyait à la véracité et à la solenni té des paroles 
et' ayerlis ements qu'i l venait d '.entendre. 

(.e Le111ps me manquerait i je vou lais décrire toutes 
les scènes touchantes auxquelles nous assistons de 
li eu en lieu. Le Seigneur nous précède et touche les 
cœurs, de telle sorte que nous avons de la peine à le 
·suivre. 

Les baptêmes que nous venons de célébrer se por-
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t ent à un total de 150. Une seconde vague ap 
• 1 • t t • P roch cl s i 1111 1 rnrn1 pennanen y es poursuivi, Hani . e, 

bien lùl Je nombre de ses membres s'éle._ver à mi~l:rra 
W . and H. ) n.-G. W)LKJ••s • 

Comité 
, 

reum 
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de la Conférence du 
à Gland, le l 5 janvier 

;, o~. 

Lérnan 
1923 

l\I e111brns présents : A.-V. Oison, U. At1gsbour 
J.-C. Guenin, M. Grin, L. Lavanchy, L. Gueninge\r, 
Pache, M. Duval. • ' 1 

• 

Vé1·ificateurs : J. Robert, G. Del après, N. Au 
bourger, F. Magnin, J. Aegerler, Ch. Wehrli g~. 
Béguelin. ' 1 

• 

Le rapport de frère U. Augsbou~ger, président d 
la Conférence, présente quelques ch11Tres inléressantse 
que nos frères el sœurs seront heureux de connaître' 

Au 1er janvier 192_2, la Conférence du Léman comptait 
896 membres 

Reçus par baptêmes . . . . . . . . . . .. . . . . . 49 » 
Recus par vote ............... • .. •... 4 » 
Reçus d'autl'es champs . . . . . . . . . . . . . . 12 » 

• Total 961 membres 
Diminution par décès el départs pour 

·d'autres champs .............. - .. •. 109 » 
Reste au 31 décembre 1922 .......... . 852 membres 

Celte diminution de 44 memb res n'est certes pas 
réjouissante, mais ell e e~l ~n~e cons~quence ~e la 
fol' le crise économique qu i sev1t en Suisse. Plusieurs 
111 embres sont allés chercher dçins d'~utre~ champs, 
particulièrement en France, le travail qm manque 
dans notre pays. 

Les dîmes se sont élevées à 122.003 francs 45; les 
offrandes pour missions à 31.653 francs 84; les àons 
des Ecoles ùu Sabbat à 22.650 francs 03, dont 6.141 
francs 78 pour la collecte du 13° Sabbat; les dons de 
fln d'année à 16. 720 francs 45 et la Collecte d'auto~ne 
à 28. 791 francs 20. Le total des dons est donc de 
99.815 francs 52. 

Ce total est réjouissant ; il nous donne une moyenne 
de 2 francs 26 par membre et par semaine. La 
moyenne des dîmes par membre est de 143 fr. 20. 

Le fonds des malades a reçu durant l'année 3.318 
francs 96, ce qui représente une f!lOyenne de 3 fr. 90 
par membre. Ce fonds rend tou1ours de réels ser­
vices · · il est venu en a ide · à vingt de nos membres, 
qui or:t été soignés au sanatorium du Lém~n. . , 

Le fonds d'éducation a été également bien alnnenle 
pendant cette année. 3.399 francs Il permirent, de 
ven ir en aide à plusieurs jeunes gens dans leurs etu­
des, au Séminaire de Collonges. . 

La totalité des autres dons pour des fonds locaudx 
est de IO. 945 francs 08. C'est donc une somme e 
121. 276 francs 57 que nos membres ont versée cet!! 
année à la caisse de la conférence. ous avons ~~u, 
li eu d'être reconnaissants envers Dieu pour la fidellle 

• ns 11ianife tée en faveur de la cause que no~s aimo ~ 
cl nous espérons que l'année 1923 enregistrera de . 
résultats plus réjouissants encore, surtout en ce qui 
concerne l'angmentation des membres. 1 . 

Il y a clans la Conférence 16 ouvriers au trava_, a: 
5 prédicatems consacrés, 2 évangélis tes, 9 prédtla 
Leurs au torisés. 16 églises et 5 groµpes for~en eni· 
Conférence. Nos écoles du Sabbat comptent 5 . m des 
bres. Nous espérons que 1923 verra la Lotaltté 
membres inscrits à l'école du Sabbat. . 01,r 

Le département du colportage enregistre \,rs. 
l'année : 12.114 heures de colportage el 27 colporfte ?0-
La valeur totale des commandes est de 41.671 r • 
L'augmentation sur 1921 est de 18.736 francs 25. oc 

L'assemblée générale de 1923 aura üeu à L~uf~! et 
du 14 au 19 août. II a été décidé que cha~ue ~g ! ues 
groupe recevrait à l'avenir les rapports slatisliqissr 

• chaque trimestre, afin que chaque membre pu 
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de pl;, ·· ·,;;,, 1ft mar che de l'~uvre, et soil ainsi 
, 11i1l'e . ,.1 11 ;, • Jq._ g ranc\e p_e rséver ance dans le lra -
•0 1,,nul rC, : 1 .,, ,: 1.~ pa ra1ssa1enl autrefoi dans la 
• ·1 C" • 
1'3' • . ' 
J/C''11eÏi brai i ,. ·, _i\<'11 l1_s l_e, a Laus~nne, p 1·endra sous 

J.a 110111 , ' ! ;1na1 r 1e . «, Les S ignes des Temps » 
11eu lc

1
, . 11.r r. C<Jnform1tc avec toutes les autres 

ÎI 
l (' .. . 

~,r: .. ,.es de 11 1:1~11 1. . . , 
1ihr.:11; 'ï an d,· !,, l1bmll'le p resent e pou,· 1922 un béné-

1,e ) Il de :ViGO fra ncs 65. 
nec ne P our le com ité : 

J>l' és i cl e11/ .' li. A\ 1C,S1JOURGER . 

Secr étail'e : M. DUVAL. 

- - O· -

Conférence Belge 

f le~ 1"appn1 [:.; des différents déparlern enls qui 
Sa~aiss~nl réguliè remen t_ dans le colonnes de _« La 

appa >> on ,. di t peu ou nen de ce que n o11 s fa isons 
Re1 ue ' • ' 1 1 ' t d ' l d ·' Belgiq11c. Ces . une acune, ma- -on 1 erme-
en nl cl r o111111 c on avait l' intention de me faire 
reine • ' ' l • 1 d f l • in rendre que c e a1 un p e~ . e ma au e, en gmse 
~? µp arli cl << 111ea rn lpa ll , vo1c1 quelques nouvelles : 
fannée de rni ère, a1_1 _n;1o is d 'août, . lor s _de n,otrc 
férence j'eus le p n vilege de b aptiser s ix cheres 

~~es L'u,;e • d'e lles, un soldat de l 'armée b elge, r eçut 
fa yeille de son _bap tême une )elt_re e~p_resse, de . ses 
arenls lui enjo ,gnanl de vem_r 1mmediatement a la 

~aison. J'en 1·eç,11 s 11 ~e _pare1ll~ de _son p èr e, me 
di anl qu' il ne 111 aulor,~ml, p as a b~pt~ser _son ~l s e l 
qu'il espérait b ien que Je l engagerais a 1111 obé ir. Ce 
ful un moment b ien palhélique que ~elui où l'~ya,i:1t. 
pris à parl je l11 i lu s_ ce lle lettre ,el lm d~mandm s il 
rnulail écoul er la vo ix de son p er e ou bien _ce l_l e de 
Dieu ! Les la r111 es coulaient d e ses yeux, ma is il 111e 
répondi t : « Je veux ser vir Dieu ! ii A11j ourd'h11i il est 
a notre sé111inaire de Collonges, son père paye son 
écolage el sa mère s ' intér esse à la vé1·ité ! 

Une sœu1· qui t rava ille pour gagne r son pa in quo­
lidien, craignait q 11'on la r envo ie s i elle demanda it 
le Sabbat chez le p e1·sonnes où e ll e trava illait. 
Toute tremblante elle fi l sa demande é lant déterminée 
à pe1·dre celte p lace · s' il le falla it plutô t que de 
dé obéir au Seigneur. Quelle n e ful pas sa surprise 
lorsqu'on lui d it qu'elle pouva it venir le lundi à la 
P!ace du samed i el qu'elle aura it un frnn c par jour 
d augmenlalion ! 

1
}a pre_mièl'e semaine de J a nv! er , j'a i baplis~ un 

b'r qui esl e111ployé a u ch emin de fer de I Elal 

1
ege. On lu i refu sa Je Sabba t lib re ; il le prit ! On 
e 111.enaça d11 renvo i ; il leur dit q 11 ' il é ta it déc idé à t '1r Dieu ! JI se rl Die u et i l e's l toujonrs à sa place ! 
enf a des ni i_,·acles enco re de nos jonrs , en faveur des 
ou adnlsLde D1c11 . Mais ils dilTè renl de ce 11x tle Lourdes 

e Orelle 1 
6 ~~u Sabbai 7 av,·il , l'égli se fut enco re en fê le : 
eaux ~ellbs fllnes con fessa ient leur Sauve11r dans les 
80 lllen~ . aplêmè. Aclue lle rn ent nolre égli se compte 
la centail ies cl no11s a rnns l'espo ir d'atte indre bi enlôl 
L ne. 
e 28 • • 

Sr. L. y .JanvLe1· derni er, avec la collaboration d e 
hres de /A11f!<en ,_ lectrice bib liq11e , e t ce ll e des 111e rri ­
conférenc eg ise Je connn ençais nne nouve ll e séri e d e 
~~u bizare,s avec. co 111111 e premier s11je l un lit1·e un · 

1,tn conn~\ P OUi' des co!1f~rences r e lig ieuse~, ma,, 
a PocaJy s es gens du c 1ne 111 a « Les 4 Cava l,P,r s ,' e 
/C01llrnode ~ >> . Notre be lle p etite sa lle qui peul 
r;i~Voir pi•è .2~0 person nes sur des fauteuils, dut en 
llioe depuis le 300 _! San s dou te ce no mbre a din;ii­
s00°8 chaq~ené~nmoins no 11 s avons d'excellentes r eu­
lirel heu!'e llse d111ianc!1e et b on nombre d~ pe r sonnes 
L,.nos 111 ,

1
)1 _s d avo 11· des é ludes ù do m1cile , ou de 

CDJ' 'l ll1 és 
tage e is~, S1·. : • . 
ie 80cl s, les I Yi ancken e l mo i so mm es de boTI" C?U­

llvenir d ecte11rs cl e no tre « R evue » ve ulent bien 
1'1 e nous dan s leurs prières nous voulons 

At A. l 
19 23 

b ien leu r promettre de bonnes nouvelles pour_ la fin 
du trime Lre courant. Nous semons, le Se igneur 
arrose el fa it gern1 e r , aussi voyons-nous déjà une 
nouYelle mois on pour l 'été qui vienl ! 

or .\ . · J . GinOU. 

-0-

Lettre ·de Collonges 

Octobre, novembre, décembre, tro is mois sont 
passés dam, l'étern ité ; que d 'événemen ts, que d ' im­
p 1·ess ions ine ffaçables durant ce cour t laps de temps ! 
Quatre-vingl-d ix jeune gens, Yenu de Lous les co ins 
de l 'Em ope, se sont réuni s à Collonges. L'endroit 
esl char mant, el à pa rt le Salève, impressionnante 
masse brune, loul esl fin et délicat. 

Voulez-vou • une idée de nolre ch èr e p ropriété · ? 
FigUl'ez-vous u n joli peli l bois où vivent en harmonie 
pa rfa ite les p lus beaux arbres de la Création ; sous 
la 1nousse, un gentil p etit rui sseau qui murmure jour 
eL nuit, nous appo1·Lanl les douces senteurs embau­
mées de la 111 ontagne ; quelques rav ips bien Ye rt.s , 
1111e g 1·ande roule assez ombragée et coupée par d eux 
ou tro is petits sentie rs cha rmants. Et la vue ! ô quel 
magnifique panorama se dé roul e, jour après jour, 
sous nos yeux étonnés : Genève, le lac, la chaine 
du Jura el ses cimes neigeuses, lout est fait pour im­
pressionne r et pour séduire ! L'âme la plus étroite se 
1·éve ill e, se métamorphose au conlacl de tant de 
beautés ; un soume divin nous pénètre et nous ravit. 

Le mal hem n'existe pas à Collonges, ur1e r évéla­
Lion consla n~e de Dieu dans cette nature s i belle a 
vite diss ipé tout souci ; c'esl la joie qui r ègne, la paix 
parfaite, ce lle du cœ ur et de l'esprit ! . 

'foules ces raisons données, vous comprendrez aisé­
ment avec quelle douce émotion nous nous l'etrou­
Yâm es Lous au début de cette nouvelle année scolaire ! 
Le Sabbat · 7 ocloQre, nous nous r éunîmes dans le 
<c Ha ll » du parc, et là, après -le culle d 'ouverture, 
frère Ol'son présida à la dédicace des b â timents. 

Qu elque temps après, nous eûmes le privilège •de 
collabor er à l'œuvre de la Collecte d'automne ; à 
celle occas ion , Loule 'une jeunesse enthous iaste se 
pa rtagea les contrées a '-'ois inanles, avec la ferme 
réso lution de la isser dans chaque famill e un p eu de 
la vé rité el que lqu e chose de la gaîlé qui caractér j,se 
Collonges. 

Et vo ic i que frè re Mac-Gui rn vient nou rendre 
vis !l~. Quelles ri ches b énédictions n'avons-nous pas 
1:e t1 ree . de son ~rop court sé_jour ! Quelle rua_gnifique 
11np ul s1on n'a-l-11 pas donnée à la vie spirituelle de 
notre éco le ! N 'est-ce pas lui qu i a contribué, dans 
1111e large part, à réveiller en n ous le sentiment de 
no l. rn dép endance vis-à-vis de Dieu ; sentiment qui 
s'es t manifes té par notre promptilucle à confesser 
notl'e Sauveur, lors des r éunions de témoig na'ges, le 
vendredi soir ? Aussi, c'es t avec un esprit de consé­
c ra tion r éelle que n ou s pûmes, g râce aux exhorta­
t ion s de notre cher frère, entre r, bien préparés, dan~ 
la semaine de prières. 

Que di re de nos études ? Comment ne pas a ii;ne r 
l' ins truc tion lor squ'elle nous es t donnée par de ~i 
bons professeurs ? . Toute étude dev ient attrayante; 
parce qu'elle est fa ile dans un esprit chrétien. Avec 
les sc iences, nous avons appris à r econnaître l'in­
croyable activité, l'infinie sagesse de la Providence 
prés idant ù toutes cbbses ; g r âce au professeur com­
pé tent qui nous a é té donné, )'Ecriture se r évèle à 
nou s te lle qu'e lle est : pure , sainte et bonne. L'étude 
approfondie de notre belle lang ue nous a déjà révélé -
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I' t d' ·r ··im 'r nos pensées. 
q11elq11es myst.è,·es dan$ ~r . ex" ' :bue elle aussi , 
La Sle• nograph I<' ~c,enc..: b 11.an e, con ~r ' 1 t. 

• • ' • 1 ol ·e ro ou e /1 l'c:d11calio11 de 11olre n1é·1,,o,rf' cl '(' 11 1 
• 

, • l ' ' Mais tout n est pas e uues - . . 
I I I l bf ,,, 11 cl ,111c ic soleil brille dans orsque e rH' c~ . u 

lo,;l son éclat, lt>s li, rcs sr ln~111:nt, cSl Il ?11le Pulne 
l'a ~eï'" IOll du a eve. us IJandr joycm,e co111111f'J1CP , ... 1 

- . • 

d'<'f11dr-;, pl11s d'cxa111<·ns, p l11!i de long11.e~ copies • 
c'est ln · course sal11taire, l'ail' J) 11 1' rL .v infiant que 
nous rc-;pirons :'i pleins po11111on s. i\1a1s lors~ue I.e 
tc 111 ps c"L 111 ciia(:an l, lorsqu:all .deho.rs. la len~pefe f31 t 
rag<', cc so11 t les gc11ii! lcs rci_1n1ons rnl1mes ?L! chacun 
fait m ini,. ses talents de poele 011 de musicien. 

1 
1

IL -D-=ép;...,.;;;art--em=en=t =de=l='Ec=ol=e =du=S=ab=ba=!.tll IL L.-L. CAVINESS 

Po111· la p re 111i è rc fois depui s que j'ai le privilège de 
. prépar·cr les rapports de l'Ecole du Sabbat, le nombre 

des 111 e111bres accuse une diminution. Nous enregis­
trons re tri111esll'e 57 me111bres de 111oins que le pré­
cédenl. Ce lte perle esl entiè rement due à la Confé­
rence du Lé111an qui a v11 le nombre d e ses membres 
à l'Ecole d11 Sabbat passer de 715 . à 612. Les gains 
réali sés pa r les a nt res cha mps de l 'Union portent à 57 

Oh ! Corn ment ne pas aimer _ Collon_ges ? Les n 
1Jreux cnlles, le b ons g roup es de prières où cb/lll­
!,'ex1)ri rne librement sonL autant de bénédictio cun 

• • , ns qu nous sarnns a pprec1er . e 

Collonges, lieu séd ucteur, nous adm irons Les . 
te char111es no us ont séduits ! Nos regards Plo stles, 
da11s l'arenir, el nous Le voyons, te] un flam~!enl 
ill11 1nine r le rn ond e ; nous voyons de ton sein j ·t~, 
a11tant. de sources, el des peuples assoiffés venir bai. 1r 

• 1 1 t· • t • b 01re il longs t ra, ~s es conso a wns m ar1ssa les des vérité 
IJ ue t u enseig nes ! s 

\ 

MAURICE GUYE!'.NOT. 

Lé111an . .. .......... .. • • •,. • •. . . . . . . . . . 900 
France . . . .. . , .... , • • • . •, • • • • • •. • •. . ... 600 
Belg ique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 
Alsace-Lorraine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 
Ita li e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Espagne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Portuga l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13') 
Algérie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 

Quel sera le cha111p qui atteindra le premier son 
o bjectif ? 

A la de rni è re sess ion du comité d e l'Union, que]. 
ques 111odifica lions ont été apportées aux objectifs 
pour les . missions. Comme l'Ecole du Sabbat s'ef. 

Rapport des Ecoles du Sabbat de l'Union latine ( 4e trimestre) 1922 
- ., ., ., <> C1) ~ ., Q) CJ 
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22 I 

. 
20 1 Nombre d'écoles 25 7 8 10 10 4 6 112 

Nombre de classes 73 67 49 27 .22 17 13 19 39 I 326 
Nombre de membres 612 -l31 377 243 165 190 125 n 284 2499 
Moyenne de fréquentation 544 424 313 208 149 130 96 64 186 2114 
Nombre de membres n 'ayant 

point eu d'absence . 27 - 77 31 8 - - 8 75 2'26 
Memb. faisant étude quotidienne 3 - 2 31 30 87 - 8 97 258 
Memb. qui méritent diplôme 

126 aveè deux sceaux 3 - 2 31 7 - - 8 75 
Dons des 12 Sabbats . 3693.71 4159.60 2105.60 268-UO 891.37 899.15 550.49 469.70 171.35 8693.83 
Dons du 13me Sabbat 1376.80 1452.00 54015 987.00 13860 2ï0.15 143.95 ï9.95 31.51 . 2786.60 
Moyenne des dons par membre 

b.62 0.34 et par semaine . 0.45 0.71 0.98 050 0.52 0.39 0.62 0.11 
Moyenne des dons du 13mc Sab-

o'.88 bat par membre 1.57 238 1.65 3.43 1.55 1.04. -1.17 023 1.07 
Membres baptisés pendant le 

trimestre . -· - - 1 4 4 4 - 1 - 12 25 

au lieu de 103 la perle ù enregis trer . ous espérons 
que la Su isse nous présentera un meilleur r apport 
pou!' le Jcr tri1ueslrn de l'année 1923. Toutefois, nos 
u1en1bre dans celte Conférence a11ront de g 1·ands 
efforts à faire pour alleindre leur objectif de 900 rncm­
b1·es enrôl és à l'école du Sabbal. 

fo rce de fournir le --10 po111· cent de cel ·objectif, quel· 
qucs change111en ls élaient nécessaires dans nos 
objectifs financi ers des écoles du Sabbat des dilTérenls 
champs. 

La· Belg ique, avec 325 membres d'églises, a pins 
qu 'alleinL son objectif de 375 membres à l'Ecole du 
Sabbal. Lors du récenl cong rès de Bl'uxelles, l'objec­
tif adopté à l'unanin,ité pour l'ann,ée 1923, a élé de 
400. 

Les objectifs des diITérents champs pour celte année 
• sont les suivanls 
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La ta bl e s uivante donne le 111 on lant ù atteindre pai· 
s_emaine c l par lllcml.Jre : 

Lén,a n • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .60 
France . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .80 
Alsacc-Lol'l'a iuc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l.~ 
Italie ......... .... ... .. . . .. . ........... .80 
Espag11e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .80 
Portuga l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .60 
Al gér ie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.-
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. ir,,1 11 ,,r l'r>b_.irc tif 11nancicr à a l le in d re par 
p,iu1 ii ·,i :,." c•coles du Sabbat d 'un champ ·ii'C • . ' 

1riflle~ . I,· ,1 .. ;11 l1 r <' ries me mbres d 'égli ses p a r l'ob-
n111 il 1r11rz,. 1,.11 ,:,, l:,ir<'. puis m ul tipliez le résulta l par 

• f hl' )( 1 • jcrl1 1 l' t' ,1 1 <.,:iiJbats c u l r1 mestre. P a r exemple . 
1~ no11

\~ p:ir tr:1,,e,; t1·.e pour .la Conférence du Léman 
1·owct . i(/? \ n GU .\ 13, soi t 6.645 francs 60. 
,r r·n d: .' tlt'i n.ir<' n 'L objectif, ce champ devra réunir 

r n111
• '

1 
r~ 00 iÏ t' p lus pendant le premie r trimestre 

t.:i75 fr :i"wndnnl 1P qualriè me tri mestre 1922. 
1923 /J 11r1

1-
1
, rt if._ pnm le tre iz iè me Sabba t son t les 

1.c" o >. ' 
,11i1:1nl s • 

L,é111 n 11 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
f rnn ct\ .. . .. .. . ... ..•.. . ,. • • •••• 
Brlgiq11 r . · .. .. .. . . . .... . ... ... . 
i\lsace-1.nrrn in r ... . . . .. .. ... .. . 

Algéri1' • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
li nlic ..... .. .. . .. . . .. . . . .... . 
r,sp::ii:rnc• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Portuga l • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

2.50 francs 
S. -
2.50 
5.-
5.-
2.50 li res 
2.- pesetas 
2.- escudos 

L'espagne a atleinl son nouvel ooJ~clif par sema_ine 
et par membre , cl l'A lsace-Lorraine on nouvel obJec-
1 if pour le t reizième Sabbal. . 

Le dépar te ment d u Foyer de l'Union a produit 
. 311 fr . 46 e l les dons d'anniversa ire 126 fr . 72 -

fra ncs suisses. 
La Belg iq ue arrive à nou veau en tète de liste 

avec une fréquenl a lion p arfaite el 77 membres pré­
sents el à l'heure, chaque Sabbal d u · trimest~e. De 
mê me qu'au premier trimestre, l' îl e Maurice. et 
l' Italie arrivent p remières pou r l'étude jou rnalièr e 
de la leçon. 

Ving t-cinq membres de l'Ecole du Sabba t .on l ét.é 
baptisés du ranl ce tri mestre. C'esl l'lle Maurice q ui , 
celle foi s , en a fourni le plus grand nomb re. ou s 
croyons q ue pendant le p remie r trimestre de 1923, 
un record p lus g ra nd enco re, surtout en ce qui con-

• cerne le nolllb re des membres bapt isés, pou rrait êlr e 
en reg istré, dans chaq ue champ de notr e Union. 

L.-L. CAVINESS. 

COLPORTAGE 

Par Monts et Vaux 

En quillant Lausanne, d~ns 1.a direclion du nord! 
nùu, anirùmes dans la petite v!llc de P orrentr~y, , ou 
0011, desccndî111es dans 11 0 hôtel. . La cha m~r; o u l on 
11c cond ui ,.;i l était s i fro ide, que ,1 e fus oblige de gar­
der rnon pa1·dess11s e t mon cha peau jusqu '~ l'heure 
Ju couche!'. Ap r ès une nuiL de r epos partie l, ~~us 

, con11 nencà 111cs ri co lpo rter dans la ville. Nous v1s1tâ­
n1e les. meill eure. lll aisons, e t e n une heure, nous 
arion. pris neuf abonneme nts au j ourna l Vie_ el S~n/~. 
Celle expérie nce élait la p re mièr e qu e Je fa1sa!s 
arec ce journal. J 'ava is bien l'idée qu'on pouvait 
obtenir un bon r ésultat en travaillant avec ce pério­
dique, ,nais maintenant, j 'en a i la conviction . Ri e_n 
ne peut m us rempl ir d 'enlhous iasme p our un l.ravatl 
ùu une ca use quelconque que de cons tater q ue la-
rhose peul ,·éellement se fa ire. · 

Quiltanl PorrenLl'uy, e t descendant le Jura, nous 
arnl':lmes au plus grand village de l'Europe centrale, 
la Chaux-de-Fonds. JI ne igeait très fort, et la n eige 
ara_il déjà deux 0 11 Lro is pieds d'é pa isseur. Là, du 
;uo,ns, je conna issa is un b on hôte l, e l après une 
lüflne nuit de repos 1·'a lla i trouver le p lus J·eune de 
lius c l • • 
ho O porlc11l's de la S uisse : Willy Fuch s. Ce jeune 

1111ne n'a • • • • d I t 1nai . Jama is s u I v1 de cours e co por age, 
~enst '.·ous ~ouviez le vo it· prése nte r son livre , vous 
J'•iip r_iez qu'il en a s uivi a u 111o ins une douza ine. 
" r,s 1 • 

, Frèr. C),'entol la 1·a ison d e son enthou s ias me. 
inontrae icen, me d it-il , j'a ime le colportage. » Il me 
Pendant ~/ llnutie ux 1·app_ort du L:avail qu'i! ~vail f~it 
chaque .5 quatre de rnier s rno1s : JI ava1l vendu 
L • 11101 en n d'' • é aissant 1 

1oyenne pour 800 francs 1mpr1m s. 
~altee J.. _es so mm ets n e igeux du Jura p our la 
11 · ' a1·r1vai ù •v , . 
\ une ex , . < 1 \e r·do n. Avec frè re G. Aube , Je 

~Jnn• Pei·1ence • , · · · · N 
1 dll1es). q ue Je n o ublie rai 1ama 1s . ous 
i11u~ . u une p l • . t 
it1 •. 11ll'ita il 0 1• e, une dame vint nous ouvrir,. e 
1/ 11vre, 1·e . entr·er. Frè r e Aubé f1t la présentat10n 
ou,-. . J c111ar . . 

. u11e _u it ù Côlé , qn a1_q ~e la dame el l'enfant qui se 
: Jeune nu d elle e la1 ent très intér essés ; bientôt 

1,, e ent ra, revenant d e l"école elle aussi 
¾ ~ ] • 

1923 

éco 11 la avec inlérèt. Se to11rnant vers le colporteur, la 
darne l11i de ma nda : cc Je vou d1·a is savo ir qui publ ie 
ce l ivre. n 

- Les Adventi s les Ju 7° jour, i\1adame. 
- Ah, a lor s vo11 s conna issez 1\1 .... .. qui est' membre 

cl e l'Egli se ad ven t is le ? 
-- Certa inement. 
- C'est un bon chrétien. J e p rendra i le livre. 
Celle expéri ence nous impressionna profondément 

e l nous montra la g r an de in fluence exercée par une 
véritab le vie chré tienne. 

Nous avons ensuile p a rl é de noLre foi ; au moment 
de nous r etirer la d_a me nou s d it : « Voudriez-vou s 
re venir dema in so ir·, quand 111 0 11 mari se ra là, p our 
nous parle r encor e de \'O tre -c royance ? » 

lJ'YYerdon , je me r endis à Genève, la vi lle d e_ 
Ca lvin , o ù je r encontrai frèr e Ernest Veulhey. Nou s 
entrâ mes chez un co rdonnie r italien . Dès que n ou s 
lui eûmes . dit que Notre Epoq ue éta it basé sur la 
Bible : il s 'écria : << J e n e cr o is p as à toutes ces 
c~oses : je ne cro is pas en Dieu. » E t plus nous lui 
parlions d e not re livr e, m o ins il en voulait. J e fermai 
donc mon prospectus, e t j e comme nçai à lui parler de 
l'Italie. li n ous raconta plus ieurs choses de ·son pays. 
« Mo n pè re, dit-i l, éta it un fer vent catholique. » Et il 
a joi1la : « A quell e Eglise apparte nez-vou s ? » • 

- Nou s sommes membres de l'Eg lise des Adv«rn­
lis les du 7e J our. 

- Tiens , c'esl é t range ; il y a q uelques temps , tro is 
jeunes Esp agnol s sonl entrés da ns mo n maga sin, et 

111 'ont pa rl é des doctrines des Adventis tes du 7e J our. 
lis m'o nt. donné un journa l Les Sign es des Temps, 
qui renferme beaucoup de bonnes ch oses. • 

C'était le lllOmerit psycho logique. 

• - Vo ici jus te ment un livre qui explique en d étail 
toutes les idées du journal que vous avez r eçu. Nous 
sommes certa ins q u e v·ou se rez content de le pos­
séd er. 

- J e le c r o is e n e tiet. Vou s p ou vez m 'inscrir e p our 
un volume, 
• Nous fûm es surpris de celle d écis ion soudaine 

après une op pos ition s i ma rquée à tout ce qui a va it 
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t!:1 c:1l'ac1èr,- rc:lif.!Î, :;_,;_ i\i;;_i.:; t"eci l'::;; nn,' prew.-e que 
1:.i \"l!-,ite de ces lru1s jeunr--; ,_-en" ri du journal arnit 
La issé une bonne impression. 

Je lraYai llai en,-ni tl." aYec fr&rc li :bec il Lutr y, p r ès 
dP Lausannr. Le Scil!IH'lii' ru\,::; a bén is en nous 
pcrn1ellanl dr prendr~- s(pL v),nmnndes pour 1Yotre 
l1;inr1ur, de1J.· comn1:-,nJrs po11r ECl'in de Perles et nn 

a bonnement :'1 nolre journ~l Le et Santé. Ce fu l un 
juu r re111pl1 ù'expé-rienccs i.;tfressan lcs. 

;"\u us étio ns e n ld•.,; dan --. 111H' humblr demeure où 
hnbilaienL 11 11 père de fHmille cl sa fi lle. La jenne fi lle 
pnrai ssnit d{•cn11rngél', cl désireuse <le q uelque chose 
de 1uci lle111·. Le père écouta la p résentat ion d u livre. 
ma is, pour une rni son ou pou r u ne au tre, sa fi lle 
s 'opJJosai l i1 cc qu'i l souscrive. Malg ré celle oppos i­
Liü11 , le pè1·c s ig na, et demanda cnsu ile l'ar gent à sa 
fill e f{Ui lui r épondit : 

« J e n'ai pas <l'argent à donner pour des livres. » • 
Le père se leva, alla dans la chambre vois ine et 

revint avec le pr ix du livre. 
Nous avions l'imp ression q u 'avant de nous r etirer 

nous de \"ions avoir un enlrelien avec cette jeune 
fill e. 

- Il y a lrop de reli g ions dans le m,onde de nos 
jours, nous dil-elle , et on se demande quelle est la 
vraie. 

- Voilà jus te ment la r a ison pou r laqu elle nous 
sommes yenus vous voir. 

'lous lu i don nûmes l'assu1•ance que Dieu é 
• • E li ·t • 1 coute• • :,es p l'1er~s- e se ~ 1 a P e~rer ~t nous dit . •ait 

lis ma Bible chaque Jour, el Je prre aussi . • ~-Je 
me semble que mes p r ières ne sont pas exau~~nais il 

Nous lu i lûmes un bon nombre• de promeses. l 
· · E 1 - • ses ,1 Sa111t L ivre . , 1 e nous r emer cia, et nous. dit , uu 

é tait con tente que son p èr e a it -acheté ce livre. quelle 
A La usanne, je r encon trai frère Georges· Br 

je travaillai avec lui. Dans une maison de common, et 
L • · h - erce nous re ncon rames un omme qui nous paru i . , 

férent et presq ue impoli. Nous attir âmes son a~tdif­
ti on sur le fa it qu'un_ g rand nombre d'hom en­
d 'affaires · ne prêtent pas la moindre attention mes 
commandemen t : « Cher chez d 'abord le royaume ~u 
Dieu et sa jus tice », absorbés qu 'ils sont par I e 
choses matérielles. Il eut le cœur Louché, et se d" e_s 

b ·1 ·t N iri-geant vers son ureau, 1 y pr1 un ouveau Test 
men t qu'il nous montra en disant : « ·voici ma not 
r iture. J e le lis de Lemps en temps . i, Puis, il no:s 
commanda un livre. 

Le jour su ivant, je travaillai avec le chef colpor- • 
teu r de la Confér ence du Léman, frère Pache. En un 
? eu re e l ~em ie, nous avio i:1 s pris six · abonnements a~ 
Journal Vie el S anté. Ceci nous donna la conviction 
que celui qui veu t consacrer son temps à prendre des 
abonnements pou r ce journal peul gagner sa vie et 
ei:i même Lemps fa ire connaîtr~ les principes d:hy­
g1ène dont le monde a tant besom de nos jours. 

Rapport des colporteurs de l'Unio~ latine (1er trimestre 1923) 

Conférences Mois Nomb. Heures Com- Valeur des Valeur des 
de colp. mandes commandes Broch. et jo111:n. Valeur totale 

Algérie Janv. 1 30 22 632.30 55.00 687.30 
Alsace-Lorraine . • 12 694 105 3.907.65 319.20 4.226.85 
Belgique • 5 153 - 1.653.50 1.653 50 
Espagne • 9 5~2 154 3.166.85 467.90 3.634.75 
France. • 8 7~ 253 6.013.50 41.00 6.054.50 
Italie . . • 8 554 - 3.744.75 384.00 4.128.75 
Portugal • 2 314 - 258.15 258.15 
Suisse • 7 485 124 1.629.70 174.00 1.803.70 

Algérie Fév. 1 10 6 171.00 85.75 256.75 
Alsace-Lorraine . • 

1 

10 698 110 4.371.20 191.70 4.562.90 
Belgique • 8 443 - 4554.35 4.554.35 
Espagne • 8 561 178 4.064.25 352.05 4.416.30 
France. • 9 724 'Z"/5 6789.00 100.00 6.889.00 
Italie • 10 942 - 4,025.10 1.738.10 5.763.20 
Portugal • 2 333 - 320.55 320.5.5 
Suisse • 9 ~ 213 2.879.-15 265.50 3.144.65 

Algérir Mars 1 79 6.5 1.513.00 105.25 1.618.25 
Alsace-Lorraine . • 11 861 158 6.182.00 584.70 6.766.70 

Belgique 1 • 12 905 - 10.448.65 10.448.6.5 

Espagne • 8 652 ·243 5.46.5.25 430.75 5.896.00 

France. • 6 709 246 5.573.00 232.00 5.805.00 

Italie • 10 1.208 .14 p.239.60 2.35ï.35 7.5%.95 

Portugal • 2 3% - 301.35 301.35 

Suisse > 9 1.004 251 2.954.75 1.061.25 4.016.00 
' --- -

- Totaux 56 13. 851 2.417 84.978 55 9.825.5.5 •. 94.804.10 

1er trimestre _ 1922 34 7 541 4.031 45.408.80 7.154.20 52.563.00 
1er trimestre . 

-- li 
1923 56 13.851 2.417 84.978.55 9.825.55 94.804.10 

Gain 22 6.310 1.614 39.569.75 2.671.35 42.241.10 
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''après-J. .,, ·:- co lpo~L_à11~es an'c Noire Epoque. 
1., 111 111, . . . ,:i p rop riela1re parut suivre Ja pré-

1):ins I 
a , , . ' <'. rd . Ell e nous interrompit pour 

tat1011 l i· ·t 1· .en anJcr '1 : i, ;,1a1 ce n-re. _Nous répondim_es 
Jeil1 .- }" r>J't. ., · . ,c : « Les Adventistes du 7• Jour. " 

nie ., 1 • t d ~ cni1 1 , • 11 r 1,, - '- r! H'n 1s es u ;• J our et leur œu-
J an · 1· Il • • ' a 'inL<'•r•'--'. , ,, 11-, r 11-e e. Dern1eremenl, les Etu-

,rc in dr 1,1 J: :.If' ~ont venus el ont cherché ü me 
t1ianl5 Ir r d'nd1f'iCl' 11 11 liHC' . Ils me l'ont laissé pen­
persu:i;i e qui1 11:1i11<' de jo1 11·s. Quand ils revinrent je 
J:int _u J'ac lwkl' ]I' ]i1 l'f' et ils se sont fâchés. D 

1 

•rf11"
3 1 

' • l ' 1· l 1 • I Fr/>J'C r :i r lH· :1 , llf'\a ( ('Xp 1q11er C l\Te Notre /?po-
t J:i ii:,111c IC' l111 c,>111rnanda. 

nue c , · · ·, \'~i là des ,'XJ•r'r1,' 11ces qui nous donnent une vue 
rastc <1 11 c1Jlporl::igc, cl un p lus grand amour 

Pins . 1 , d . . 
Ce11 x 11111 .., en ron repan rc nos imprimés Elles pour • . • 

éenl dan " no,; cœ11!'s 1111 désir ardfnl de hâter le 
crur g-Joric11x du r t'lo11!' df notre Sauveur. -Frères, 
l
1
° ,1, n rien de sernblable. 
1 11 . ' 

J.-A.-P. GREEN. 
-0-

RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

DEUXIÈME TRIMESTRE 1923 

Leçon 8. - 26 mai 1923 

Les Songes de- Pharaon. - La Famine. 

' Texte de la leçon : Genèse 41. 

l 'erse/ à oppre11 <lre par cœ ur : « Tu as été fid èle en 
peu de chose, je le conf1era i beaucoup. » Matthieu 
25 : 21. 
-1-. Jôseph demem·a en pri son deux ans, après l'ex­
plication des songes du chef des échansons et du 
chef des panetiers. P11 is, une nuit, le roi Pharaon 
cul · deux song·es étranges. Le lendemain il. fut très 
lroublé. li appela Lous ses dev ins, el leur raconta ses 
songes, 1~ais il ne ~•en lrouva pas un qui pût. l11i en 
donner I mlerpréta l1bn. 

~. Le chef des échansons entendant parler de l 'in­
quiélude,. du r~i se souvint de J oseph en prison, el 
de.ce qu 11 avait fait pour lui une fo.is. Il r egretta d'a-
101r ~ublié Joseph et sa bonté, il s'empressa de dire 
~~lroi gue lo1·s9u'il était en prison avec le g rand pa­
cla er, 11 Y ava1l là avec eux « un jeune Hébreu, .es­
la-t~1 du chef des gar_éles. Nous lui racontâmes, a jou-
3 , pos songes et 11 nous les exp liqua ». • 

hâte «de ~araoi:i nt appeler Joseph. On le f1t sortir en 
et se re ~-rrrson. Il se rasa, changea de vêlements, 

. J'ai a ~- 1 vers Pharaon. Pharaon dit à Joseph .. . 
entenJJ is que lu exp_Iiques un songe après l'avo ir 
PUissanc: ).0 leph savait qu'en lui ne rés idait aucune 
r,as moi I c1,n erp1:éter les songes, e l il dit : « Ce n'est 
table à P.h ,est Dieu qu i donnera une réponse favo-
4 " a1 aon » 

,. ,. ·' rharaon ct·t 
t01c1, je ll1e l . 1 alors à Joseph : Dans mo~ ~onge, 
aches gra enars sur le bord du fleuve • el vo1c1 sept 

re sses d h • ' ' • Prn\ _hol's du 11 e c a ir e l belles d'apparence montè-
rn ~1r1e. Se t euve, e l se mirent à paître dans la 
n•:1~r~s, rErt at-~es va~hes montèrent derrière elles, 
~,.;lai Point v aid ,es d_apl?arence, et décharnées; je 
ièPL e. Les vach aussi la ides dan:' tout le pays d'E­
e0~1 Pr~lllières es décharnées e l la ides mangèrent le.s 

, fIU'e0Ulirent da vaches qui éta ient grasses. E lles les 
5. i s_ y fure/s leur ven tre, sans qu'on s'aperçut 

l'i~ enliis flhara~ enti·ées. EL je m'évei lla i. » 
lllon1/ 01·e en s n racon ta son d euxième songe : « .Te 

1ent su1, • ongc sept. épis pleins et beaux, qui 
h, At une même Li ge. Et sept épis vides, 

A. ] 1923-

maigres, brûlés par le \'enl d'Orient, poussèrent 
après eux. Les épis maigres engloutirent les sep t 
beaux épis. J e l'ai dit aux magiciens, mais personn·e 
ne m'a donné l'explication ~-

~- Joseph dit à Pharaon que les deux ongcs s igni­
fiaient la même chose, et que Dieu arnil fait connai­
tre à Pharaon ce qu'll allait fai1·P. Les sept belles 
Y~ches et les sept. beaux épi . repré entaient sept 011-
oees de grande abondance ; les sept vaches décharnées 
el les sept épis vides représentaient sepl années de 
famine. 

7. Joseph dit à Pharaon de choisir un homme intel­
ligent et sage et de le rnetlre à la lè I e du pays d' E­
gypte. 11 lui conseilla d'établir dans loul le pays 
d'Egypte des commissaires pour rassembler les pro­
vis ions et les mettre dans cles enlrfpôts. penùanl les 
années d'abondance, af1n que le peuple ait de quoi se 
nourrir pendant les années de fan1ine qui suivraient. 

8. Aucun homme plus sage el plus intelligent que 
J oseph ne put être trouvé dans tout le royaume, car 
l'Eternel ' éta it avec lui. Ainsi Pharaon d it à Joseph : 
« Vois, je te donne le commandement de tout le pays 
d'Egypte. Le trône seul m'élèvera au-dessus de toi ... 
P haraon ôta son anneau de la main, et le mil à la 
main de Joseph, et le revêtit d'habits de fin lin, el 
lui mit un collier d'or au cou. Il le fit monter sur le 
char qui suivait le sien, et l'on criait devant lui : 
A genoux ! » 

9. « J oseph étail âgé de trenle ans, lorsqu'il se pré­
senta devant Pharaon, roi d'Egypte... Pendant les 
sepl années de fertilité, la lerre rapporta abondam­
ment... Jose ph amassa du blé comme le sable de la 
mer, en quantité s i considérable que l'on cessa de 
compter parce qu'il n'y avait plus de nombre ». 

10. « Les sept années d'abondance qu'il y eut dans 
le pays s'écoulèr ent. EL les sept années de famine 
commencèrent à venir, ainsi que Joseph l'avait an­
noncé ... Le peuple cria à Pharaon pour avoir du pain. 
Pharaon dit à Lous les Egyptiens : Allez vers Joseph , 
et faites ce qu'il vous dira. » 

l l. « Joseph ouvrit tous les l ieux d'approvisionne­
ment et vendit du blé aux Egyptiens ... Et de tous les 
pays on arrivait en Egypte pour acheler du blé au­
près de Joseph ; car la famin e était forte dans tous 
les pays. » 

QUESTIONS 

1. Corn bien de temps Joseph resta-t-il en prison 
apr~s que -l'écha!1son et le grand panetier en furent 
sortis ? Q~el r o1, e_ut deux songes étranges ? A qui 
d~1~1anda- L-J! de l aide ? Que ne purent faire les ma­
g 1c1ens ? 

2. Qui entendit pal'ier de l'inquiétude du roi ? De -
qui l'échanson se souvint-il ? Que dit-il alors au roi ? 

3. Qui Pharaon· fit-il cherche ? Que fit Joseph avant 
de se présenter devant le roi ? Que dit Pharaon à 
Joseph ? Qùe savait Joseph de lui-même ? Que dit-il ? 

4. Quel étai t le premier songe que Pharaon ra­
conta à Joseph ? 

5. Faites le r écit du deuxième songe de Pharaon. 
6. Que dit Joseph concernant lés deux songes ? 

Pourquoi ces songes avaient-ils ét~ donnés à Pharaon? 
Que r eprésentaient les sept belles vaches et les sept 
beaux ép is ? Que signifiaient les sept vaches maigres 
e t les sept épis vides ? • 

7. Quel conseil Joseph donna-t-il à Pharaon ? Quel 
sera it le travail des hommes chois is ? Pourquoi de­
vrai t-on assembler e l garder tout le surpl~s de nour­
riture ? 

8. Qui fu t reconnu comme élant l'homme le plus 
grand e t le plus intelligent dans tout le royaume ? 
Pourquoi ce jeune homme, peu de temps avant un 
prisonnier, é lait- il le p ins intelligent ? Comment Ph_a­
raon honora-t-il Joseph ? Comment le peuple d evait­
il manifester son respect ? En quoi P haraon serait-il 
p lus grand que Joseph ? 
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!J. Q11el ùµ(' :n .-iii fv::,e11h lnr.-;q11ïl -,p présenta de­
rn1 1l Plwrao11? L)u'e~l-rP qlli 11 '.1 1111,c que l'Eler~el 
bé111I abnnda111111cnl le pa\ :, prnd:::i!1· les sept a_n~ees 
q ui sui,il'enl ? Qur nous ·,-~t-i l dil 11r· la quanl1te d e 
blé q11(' .J oseph as-,embla ? 

JO. ()n'est-ce qui arriYn sui,:ii1 t If p'.édiction d e Jo.; 
seph ? ~)ue fil Je peuplr lor~qt,c )a ,o.mine commença • 
\ 'e r,; qui Pharaon le-; rrn 1>:;n-t-il 9 

Il . Con1111 cnl J u-;eph f.iurrii\-il ctu b lé au peuple ? 
Que fll le peuple. de-; a1ïtres pa ys ? 

REVUE ADVENTISTE 

fl'è re E.-M. Tr11mmer-fontana, diredeur de la Mis­
sion de f.olo111hie, n installé sa fami ll e :i Bogola, 
cap il a le d r la Rép11bliq11r. 

-o-

Quatre sœ11rs d11 Tarn onl fail dernièrement une 
lournéc avec les nouveaux Sig nes. En cinq heures, 
ell es on l pu di sposer <le 240 exemplaires. Une élève 
de Collonges, sœur L. V., n tenu le record avec 
79 exemplaires. 

- 0 -

Le prnfesseur W. -E. Howell rapporle, de l'îl e de 
Ceylan, q u'i l vient d'échapper miraculeusemenl à un 
accident de chem in de fer. Des seize vo itures qui 
composaient. le lrain, huit ont été r éduites en mielles, 
aYec une lisle rie 32 morts. L'accident eut li eu au 
beau mi li eu de la n u it. Dien prolège les s iens. 

- 0-

Depuis le 28 janvie r , frère Girou a commencé, dans 
une belle pelile salle, une nouvelle série de confé­
rences, à Bruxelles. La ·première réu ry ion, consacrée 
aux « qual re cavalier s de )'Apocalypse n avait a tliré 
tant de monde, que pins de c inquante personnes 
durent se tenir debout faute de place. Prions Dieu 
pour le succès de ce travail. 

-o-

1\1 . J ., colporleur biblique dans l'Audo_, déclarait 
dernièrement. à frère S. B. , que, lors d'une r écente 
tournée, il avai l p\1 vèndre nombre de Bibles, à la 
su ile du passage de nos colporteurs, à des gens qui 
n 'avaient acheté • le Saint-Livre q11e g râce au fait 
qu'i ls avaient Notre Rpoqu e en leur possession , et 
que ce livre les avait inté ressés à la Parole de Dieu. 

- 0 -

GENEVE. - Depu is le commencement de l'année, 
nous sentons un esprit a u lravail q ui ne s'é ta it jamais 
manifesté jusqu' ic i. L'espril de Dieu est à l'œ uvre 
chez nos membres d'église ; nou ~ pouvons rendre 
g loire à noli·e Sauveur de ce magnd1que résultal. .Je 
sens pour mon compte q11e nous devons profiter de ce 
moment d'acca lmie pour répandre notre message. 

P. TJSSOT-BETISOT. 

- o-

Le frèr e E .-E. Andross, président de la Division 
Inter-Américaine, rapporte un r éveil général dans 
les pays de son champ. A Saint Do ming 11e, de Cuba, 
nos réunions génér a les éta ient fréquentées par 11n 
s i g r and nombre d e per sonnes du dehors que le 
théâ tre a dt1 se fermer , manque de clients. Le pro­
priétaire dudit théâtre mit alors ?on é la~lissement à 
la dispos ition de nos frères cinq so irs dans la 
semaine. 
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Après 11nl' absence de quatre mois 
Chine. le docle11r H.-W. Miller est de ' Passês e 
posle au sanatorium de Washington. r~our ù sol\ 
arn it été invité à prendre part à une otre rrètn 
re lalivr ù l'érection d'un sanatorium dan cfnsultatio~ 
bonne répulalion parm i les c lasses supéi~ a hanlie~~ 
1 • t t· . 1 ieures d • )01rne repu a 10n parmi es c lasses supé · e la 
popul:it ion. . r ieures de la 

- o-

Le 22 février, frère F .-C. Gilbert l 'un des 
visiteurs du Comité de la Confére~ce génér rern~res 
barquai t à destination d e Changhaï, sur le a e, s ern. 
lmpress of Asia, avec l'intention dè passer ps~9Uebot 
• • L blé b ix rnoj a assis e 1· aux assem es iennales de la n· .. s 
d 'Extrême-Orient. Sur le même paquebot avaie~tsio_n 
p lace les frère et sœur 0.-B. Kuhn et Jeurs e f Pris 
qui rentrent· dans leur champ de travail ap~ ants, 
congé en Amérique. s un 

- o-

Sœur Rosamonde-D. Gin ther, du départemenL d 
1 'Ecole du Sabbat, à Takoma P ark, nous écrivait a~ 
commencement de février que le personnel de l'Ecol 
des bu_reaux ?e la Conférence généra le et de l'I;'. 
pr1mer1e vena it de traverser une épidémie de gripp 
espagnole. Le sanatoriu m étail s i pletn de patient: 
que la place manqua it. Heureusement, il n'y a pas 
eu de décès à cons ta ter. Les gens semblent avoir 
ap pris que dès les prem ier s symptômes il faut se 
so ig ne,· imrnédiatement, de façon ù éviter des attaques 
p lus g r aves, comme celle d'i l y a quatre ans. 

.r-,--•--m-----~, . 
a NÉCROLOGIE n 
L J 

_Rosa CAGNEBIN. - Le 18 janvier , l 'église de 
Bienne a eu la douleur de perdre un de ses membres 
en la pel'sonne de sœur Rosa Gagnebin, née Guenin. 

Orig inaire de Tramelan, où son père fut un des 
pionniers de l'œ uvre; ell e es l r estée fidèle à sa foi el 
ù son égli se au traver s de nombreuses vicissitudes. 
En face de la n101t, elle s'est montrée courageu<;e el 
r és ignée, bien qu'elle fût épouse et mère. 

frère Grin , qui l'ava it ass istée dans ses dernie~s 
111omenls, a parlé devant la famille e t les amis réums 
du sommeil des morts et de l'espérance du chrétien 
en la cerlitnde de la résurrection. Puissent ces paroles 
avoir t rnuvé 1111 écho de vie dans l 'âme des auditeurs! 

Ce brusq11e d épart nous exho1te à nous tenir prêts! 
p11isq 11e nous ne savon. ni le jour, ni l'heure a 
laq nell e le Se igneur viendra. SOEU R E. FALLET. 
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